
Nouvelles du jour
Progrès de l'offensive russe en Volhynie,
Action austro-allemande sur le Danube.

Les inedîrcalions des communiqués
'de l'aris sur les effets du tir d'artil-
lerie engagé d'une manière perma-
nente depuis l'Artois aux Vosges ré-
vèlent la présence dans Jcs positions
françaises d'une artillerie de gros ca-
libre et à grande portée de pjîus en
plus puissante. Le ibonicbardement des
places de rassemWlejnent en arrière
des -lignes allemandes, des voies fer-
rées et des routes devient de plus en
plus fréquent et efficace. i_g& derniers
exploits de ce genre dc Tartillerk
française sonl 4c bombardement de la
gare dc TWauoourt , au sud-est dc
•Verdun, et la destruction de îa li gne
Metz-Chàtcau-Salins.

Lcs eFrançais ont cu un grand retard
à rattraper cn fait d'artillerie lourde.
Ils n'étaient préparés qu'aux exigen-
ces d'une campagne mouvementée,
avec marches et combats de rencon-
tre, lls pensaient n'avoir .besoin que
d'une artillerie très mobile et comp-
taient sur leur terrible 75. (Leur arme-
ment en pièces lourdes était réduit au
minimum. Mais l'exemple des années
austro-allemandes a montré que, par
l'application de cla locomotion auto-
mobile, la plus lourde artillerie deve-
nait facile à déplacer. L'immobilisa-
tion des fronts de combat a achevé de
démontrer Ja "nécessité d 'une véritable
artillerie de siège nvrânedat^ia g_me
de campagne. Les Français se sont
mis aussitôt â en fabriquer en masse
t'.lcur front sc hérisse actuellement dc
pièces à .gros projectiles ct à longue
{«ttt* qui ne le cèdent cn rien â la
taie .artillerie adverse.

• *
Lo communiqué autrichien d'hier

montre que le recul imposé par la
poussée russe en Volhynie a été consi-
dérable ; il est question, en effet, de
combats qui sa sonl .livrés dans le
rayon dc L-ouzk. Les Autrichiens ont
ainsi rétrogradé de quarante kilomè-
tres. Los attaques russes continuent.

Nonobstant le démenti de M. Pa-
thilch, président du conseil des mi-
nistres serbe, il est officiellement ac-
quis , depuis hier , que des Iroupes al-
lemandes se trouvent sur Jes bords du
lianubc, agissant conirc la Serbie, dc
concert avec les forces autrichiennes.
En effet , les bulletins de Berlin el de
Vicnnq signalent la coopération de
l'artillerie, allemande au bombarde-
ment des positions serbes d'outre-Da-
nube.

Le fait  est d'autant plus signiflcatil
que , jusqu'ici, c'était 'l'artillerie autri-
chienne qui avait été renforcer d'artil-
lerie allemande .là où ile besoin s'en
faisait sentir. C'est ainsi que les mor-
tiers autrichiens de 305 ont pris une
Part importante ù da campagne du
front occidental. Si donc de l'artillerie
allemand, entre en action aujour-
d'hui sur, les bonds du Danube, ce
n'est pas pour suppléer à une insuffi-
sance quelconque de l'artillerie autri-
chienne,, maig parce, qu'une action
stratégique des deux armées est pro-
jetée dans la direction de .Constanti-
itoiâe.

• •
L'acte de vigueur accompli par lc

tsar en ajournant la Douma fa.it pré-
dire par quelques iCassandres que la
résolution est désormais inévitable en
Russie. Il est .beaucoup plus probable¦lue le -tsar, en usant d'autoriléi pour
fermer; ila bouche aux. pelits Mira-
heaus dq la Douma, a .raffermi sa
couronne. Déjà Jl s'était formé dans lc
Taroement russe un « bloc progres-
siste ¦» qui avait entrepris de négocier
avec le gotivernemeht et avec le Isar

lui-même le renvoi dc tous les minis-
tres excepté trois e.t l'établissement
d'un nouvel ordre de choses. On par-
lait  de former un gouvernement de la
défense nationale et Jcs listes des fu-
turs ministres circulaient dans les
journaux. -Ce gouvernement aurait
tout bonnement mis fin au pouvoir
personnel du tsar et la Russio sa se-
rait  réveillée un beau matin républi-
que, lout en igardant -l'étiquette et le
décorum monarchiques.

tsLc tsar, qu 'on sait timide et .irré-
solu , a montré que , parfois, il sait
vouloir et qu 'il n'a .pas peur d'affron-
ter l'orage.

Jl était lemps, d'ailleurs, qu 'il res-
saisit son prestige. Déj;i , son oncle lc
grand-duc généralissime semblait s'ê-
tre appliqué à cdlijiser son impérial
neveu el à accaparer , à la laveur de
son suprême pouvoir militaire , le de-
vant de la scène politi que. C'était au
quartier général que les minisires ve-
naient prendre leurs instructions et
les députas concertes] la manœuvre
parlementaire. rLc tsar n était plus
consulté que pour la forme. Le grand-
duc se faisait rendre parlout des hom-
mages qu'on n'avait  jamais acquittés
jusqu'alors qu'envers le souverain. Le
jour de sa fêle avait élé célébré à
l'instar de celui du tsar.

¦Il <*-s\ ¦p-re-sqYK: h-cumix. pour «Atti-
ci , en véri lé, que cet oncle redoutable
n'ait pas cueilli des lauriers plus écla-
tants sur les ectamps de batail le ,* car
Nicolas rNicolaîévitch en eût accablé
son chélif neveu.

Aussi est-il permis de voir dans la
destitution du grand-duc comme gé-
néralissime quoique ciiose comme le
pendaiu de l'ajournement de la Dou-
ma : .Nicolas II est en train de remet-
tre de la distance entre le. trôna et
ceux qui prétendaient prendre à son
égard des airs dangereusement -pro-
tecteurs ou familiers. Jl est soutenu
dans la reconquête de son prestige par
les membres de sa famille, par toute
la haute aristocratie ct par l'élément
terrien , contre 'les milieux libéraux de
la bourgeoisie inlejleçluellc et indui-
trielle.

On pensera peut-être que. le tsar est
mal avisé de souligner son autorité et
ses responsabilités dans un moment
où Jes affaires russes sont si mal en
poinl. Il faut croire que Nicolas II y
a réfléchi avant  de se mettre à la tète
de ses armées ci qu 'il aura trouvé que ,
même en cas de défaites irréparables .
Il a moins à risquer , tenant le gouver-
nail en main, que s'il l'abandonnait à
des gens dont il sait notoirement
qu 'ils conspirent conlre son autorité.
Il au ra i t  beau eu s'effacer, on ne le
rendrait pas moins responsable de la
catastrophe. D'ailleurs, il pourra tou-
jours dire que cc n'est pas lui qui a
conduit la campagne pendanblotemps
où on devait gagner les batailles.

NOUVELLES RELIGIEUSES

L_ liera ao hl jr Slrlèr*
C'eit aujourd'hui , mardi ,.que le nouvel

évéqae de Périgueux , Mgr Hiviére , se>a
sacré daos son ex paroisse de la Madeleine à
Paris, dont il fat caré p e n d e n t  n<af annéfa
d'an ministère fécond. Le prélat conséorstetr
sera le cardinal Amette. Les évêques assis-
tants seronl Mgr Chesnelong, arohevôqoe de
Sens, el Mgr Lobbedey, évêque d'Arras.

Nouvelles divers**
La princecs-j de Bulow a passé à Chiasso ,

de retour d'Italie, se rendant cn Alleoagne.
— Le Berliner Taaeblalt annonce qu 'il a

ouvett •aco snccnrsale tx Varsovie.
— Un crtain nombre de conseils gttitrtax

se non! ouverts hier, lnndi , en Frauce, nour
la denxièiue session «le 1916.

Reprise de session
Berne, 20 septembre.

ta session fédérale, qui s'est ouverte
cc soir n'est que la continuation de la
session d'élé. Ainsi s'exprime le bulletin
vert dans lequel la chancellerie fédérale
n dressé la lisle des tractanda. Nous n'as-
sistons dane .pas à une ouverture, mais
simplement à une reprise de session.
Poinl de discours présidentiel. M. Geel,
président du Conseil des Etats, et M.
Bonjour, président du Conseil national,
introduisent les délibérations :par la sim-
ple mention des députes absents qui se
l'uni excuser. La lisle en est longue. L'as-
pect dees salles est aussi morne que la
grisaille de cette journée brumeuse. Il >*
a plein accord entre l'atmosphère aan-
bianle el la tristesse des temps.

Sans autre préambule, les deux Cliam-
bres se mettent à l'ouvrage. Au Conseil
des Klals , l'objet qui figure ù l'ordre du
jour ne se -prèle pas si des txcclss de g.iielé.
C'est le compte d'Elat de 1914. Le rap-
porteur de la commission des finances,
M. Dûring, nous détaille consciencieuse-
ment les ombres et les lumières de cel
exercice financier , qui n 'a pas son parlai
dans les annales de la Confédération,
/fêlas .' les ombres sonl épaisses, ct les
lumières plutôt rares. Le* cinq tnois de
guerre de 1014 ont bouleversé loute no-
lrc assiette financière. A plus forte rai-
son , doit-on s'attendre à voir l'exercice
de 1915 présenter unc figure plus sévère
encore. M. Motta , président de lai Con-
fédi-ralion , a déclaré que, probablement,
le compte d'Klat de 1915 solderait par
an déficit de 40 millions.

Gomme nous le savons, le déficit dc
191i s'élève à 22.333.117 francs. Col
le 'p lus fort mécompte qui ail été enre-
gistré depuis la nouvelle Confédération ,
en 1848. L'année .môme de b déclara-
tion de guerre franco-iprussicimc, les re,
cetles fédérales n'avaient reculé que dt
142/536 francs. M. Diiring indique ic.
principaux facteurs de l'énorme -déficit
île 1914 . Les recettea douanières ont bais-
sé de 20 millions et les recettes postales
de 10 millions en -Chiffres ronds. Ces
deux: diminutions, à elles seules, auraient
fail monter le déficil ù 30 millions. Mais
on a réussi à combler unc parlie du
gouffre par des économies dans toutes
les branchas des administrations et -par
la réduction des dépenses militaires or-
dinaires. Notons , toutefois, «pie les frais
île la mobilisation ne sont pas compris
dans le compte d'administration ct qu'on
n'y a pas fait figurer non plus les dé-
penses extraordinaires effectuées pour
l'armée.

Si la guerre devait durer 10 moisenoore
la dette fe-iérale se -trouverait a _gnicn.lét'
d' un denii-mâlliard. iLe service des inté-
rêts et de l'amortissement dc cette dette
nouvelle grèvera les budgets futurs d'un,
surcharge d'environ 35 unillioiis. L'ave-
nir «'est .pas rose. Soit -M. î>ûring, soil
M. Motta n 'ont pu s'empêcher de Faire
allusion aux diverses mesures qu 'il fau-
dra éprendre plus tard pour reniellrc k
budget d'aplomb. Le chef du ¦départe-
ment <lts finances insiste epour qu'on disi
toule la vérité au peuple. Le monopole
du tabac s'impose ct il faudra lui deman-
der p lus encore que tes -experts ne l'on]
prévu. Ni -l'impôt sur le tabac, ni l'impôl
sur la bière, aiiême eréumis, ne procure
ronl les ré-sources suffisantes.

Telle est, très sommairement, la con-
clusion des discours introduotifs pronon-
ces ce soir au Conseil des Etals.

Au Conseil national , on a traité un su-
jel moins lugubre. Après la validation du
nouveau députa de Zurich, M. Meyer.
l'assemblée a entendu 'les rapports de
MM. Vital (Grisons) ct .Maillefer .(Vaudl .
sur le projet dc loi réglant l'utilisation
de» forces hydrauliques. Ce projet, qui a
déjà passé au Conseil des Etals, est pré-
vu par 3e nouvel article constitutionnel
adopté en rl908 par le peuple suisse, liés
sages dispositions qui y sont contenues
permettront de développer pins ration-
nellement les forces motrices considéra-
bles dont Ja Suisse dispose. Tout cn res-
pectant la souveraineté des cantons dans
le domaine des caux, la nouvelle loi leur
apporte le secours de la Confédération.
Les expériences économiques que nous
avons faites depuis Je commencement de
la guerre démontrent l'importance qu 'il
y a pour la Suisse d'augmenter sa ri-
chesse cn houille blanche, produit nalio-
nal. rFaire rendre à l'agricuïlurc el à nos
cours d'eau tout ce qu 'ils peuvent don-
ner, c'est autant de garanties que nous
créons en faveur de noire indépendance
économique, sauvegarde de noire indé-
pendance -politi que.

Association populaire
catholique suisse

.L'Association populaire catholique
suisse a tenu sa grande réunion à l'Hô-
lel de l'Union, a Lucerne, bier, lundi.

La veille déjà , la Société des publi-
cistes catholiques avait eu son assem-
blée générale, au même local. Commen-
cée epu* une excursion au Grutli, dans
laquelle M. Pauchard, rédacteur des
Freiburger S'achrichten, prononça une
allocution .patriotique très applaudie, la
réunion des journalistes se iioursuivil.
Je soir, à J'JJôtel de l'Union. On >• dis-
cuta diverses questions d'ordre intérieur,
parmi lesquelles celle dc l'assurance
des membres dc la Société et celle des
suppléments illustrés des journaux. Lc
comité vouera toute son attention à ces
questions.
. La plupart .des journalistes ont pris

part , le lendemain, à l'assemblée des dé-
légués du Volksucicin, qui a été, ainsi
que l' annonçait une dépêche d'hier, trè*
fréquentée.

L'allocution de bienvenue du prési-
dent central , M. Pestalozzi-Pfyffcr, a été
un éloquent appel à la confiance en
Dieu et aux efforls de tous les hommes
de bonne volonté pour lutter contre les
ravages de la culture matérialiste et
athée.

,Le rapport du .secrétaire général,
XL ie Dr -Hœttenscliwillcr, ainsi que <ceux
de MM. -Reymond cl Pometta , pour la
SuiiMr romande et ta Suisse italienne,
ont fourni des renseignements intéres-
sants sur l'activité des œuvres catholi-
ques dans les diverses parties du pavs.

La séance administrative du malin
s'est terminée par unc conférence de
M. le Dr. rl-'oigenwjnter, pleine d'aperçus
nouveaux et 'pratiques, sur la situation
des assurances maladie et accidents dans
nos contrées catholiques. A la suite dc
cette -conférence, l'assemblée a chargé la
seclion sociale d'entreprendre une vive
MttaatBtnde pour l'encouragement de
l'assurance -maladie et la créatiou de
nouvelles caisses.

Ont élé désignés comme nouveaux
membres du comilé central : MM. Harl-
ni-jii n. conseiller d'Klat ct conseiller na-
tional , à So\euie ; Franz von Ernst , jour-
naliste à Berne i rNoseda, révérend curé
à Morbio-Inferior*.

_Us télégramme suivant a élé adt-essé
au Souverain Vanille :

A Sa Sainteté Benoit XV
Rome.

t Les membres dc l'Association popu-
laire catholique suisse, réunis à bucerne,
en assemblée générale, déposent humble-
ment aux pieds de Votre .Sainteté ¦l'hom-
mage de leur profond attachement cv de
leur dévouement filial .

« IU se réjouissent grandement de
voit reconnue universellement la puis-
sance morale de l'Eglise en ce moment
douloureux do la conflagration mon-
diale, au service de tous les Etals et de
lous les peuple...

< -ÎVs -remercient avec effusion Votre
Sainteté pour toutes les généreuses ini-
tiatives prises pour alléger le triste sort
des- victimes de la guerre, d'accord sou-
vent avec nolrc Jlaut Pouvoir (fédéral et
nos aulorilés ecclésiastiques, lls prieront
avec ferveur pour que les efforts cons-
tants dc Votre Sainteté cn faveur de la
paix , suivis par les nations: anxieuses
avec taiil d'espoir, soient avant long-
temps couronnés de succès.

t Leurs prières s'élèveront aussi jus-
qu 'à Dieu pour demander que le Saint-
Siège apostolique , jouissant à l'issue de
celle guerre terrible de la plénitude de
ses droits et de SKS libertés, soit de p lus
en plus regarde comme 'la citadelle de la
paix et de la justice, comme la puissante
source des faveurs célestes pour la chré-
tknté et l'humanité.

Au nom de l'A. cl» . C. S.
'Le .Président r.

Dr Pestalozzi-Pfyffer . >
• • •

iLa grande, assemblée générale d'hier
après midi a élé fréquentée par plusieurs
centaines de partici pants.

iLe premier disoours a été prononcé
par Mgr 'Esseiva. ftévéreinlissime Prév<'>t
de SainlA'icolas, rà Eribourg, qui a déve-
loppa avec une magnifique éloquence
des ' pensées do l'heure n d'une haute
élévation. .Mgr Meycnberg a trailé le
même sujet en allemand. iM. le 'Dr J.-B.
Mondada. publicisle. remplaçant 'M. Tar-
chini. conseille!' national, wnpdché. a
pari.' de la Suisse et «lu .Tessin.

Sur la proposition uc Mgr Esseiva, il

a élé décidé que, si la Suisse restait en
dehors dc la guerre, le Volksverein fe-
rait placer, à Sachseln,- patrie de Nicolas
de Elue, une plaque commémorative de
reconaissance envers la Providence.

LiGlIËRHË ËUROPËËNNE
SUR LE FRONT OCCIDENTA L

Journée da 19 septembre
.Communiqué français d'hier lundi,

20 septembre :
£JI Artois, notre artillerie a bombardé

violemment, pendant la nait, les ouvra-
ges de l'ennemi et a gêné ses rooitailie-
menls. Les batteries allemandes se sont
montrées particulièrement actives dans
la région des faubourgs d 'Arras et sur le
front  de Grinchon, où la canonnade f u t
accompaynée dune vive fusil lade et de
rafales de mitrailleuses.

Les tirs ennemis ont été également as-
sez nourris dans la région de Foucau-
court, llerleoille et Tracy-le-Val el ont
provoqué une énergique riposte de notre
part.

Devant Fontenoy, les 'Allemands ont
exécuté à plusieurs reprises des tirs d'in-
fanterie, mais Us ne sont pas sortis de
leurs tranchées.

Luttes à coups de bombes, fusillade ct
canonnade dans la région de Bcrry-au-
Bac. Sur le canal de l'Aline â la Marne ,
nous nous sommes 'emparés d'un poste
d'écoute allemand, a I est de Saptgneul.

En Champcejne, noire artillerie a ré-
pondu au bombardement dc nos posi-
tions au nord du camp de Chàlons et a
arrêté le feu  de l'artillerie lourde alle-
mande.

Au nord de Perthes, un dépôt de mu-
nitions a fait explosion dans les lignet
ennemies.

Entre l'Aisne et rAenaauc, Vactinili
de l'artillerie ennemie s'est poursuivie
pendant toute la nuil ; elle a été énergi-
quement contre-bal lue.

En Lorraine, nos batteries ont conti-
nué leurs tirs de destruction des ouora-
ycs ennemis et ont pris sous leur f e u  les
roules de ravitaillement .

Dans la région da Ban-de-Sapt, notre
artillerie dc campagne a dispersé des
InronlBeli» ennemis.

• » •
Communiqin! allemand d'hier lundi ,

20 septembre :
Lcs iraotres ennemis qui bombar-

daient sans succès Wcstcndc et Middel-
kerke (sud-ouest d'Ostende) sc sonl reti-
rés devant le f e u  dc nos batteries- On o
olxserné que plusieurs obus ont atteint les
iKM'ires ennemis.

- Sur le front , aucun événement impor-
tant.

A Couest dc Saint-Quentin, un aéro-
plane anglais a élé abattu por un avia-
teur allemand. Le pilote a clé tué, l"ob
scrvaleur a été fait  prisonnier.

cjonrnée da 20 septembre
Gonmiurixpiè français d'hier soir lundi,

20 scplombre, à 11 h. :
En Artois , nos batteries ont exécute

des tirs nourris sur les organisations
allemandes, l.'arlillerie ennemie a dc
nouveau montré une grande activité ct
a notamment bombardé, par des obus dc
gros calibres, les faubourgs d'Arras.

Devant Say et Dompierre , la guerre
de mines se poursuit. Lutte à coups de
bombes « 'R O(JC-

En . Champagne , lirs efficaces de nos
batteries, auxquelles I ennemi a répondu
à la f in de la journée par un bombarde-
ment qui u'a causé que peu tle dégôlj.

Enlre l'Aisne cl l'Argonne, lo canon-
nade s'est ralentie.

En Argonne orientale, à la cote 285 ,
l'ennemi a fait sauter une mine à proxi-
mité de nos tranchées.

Kn Woëvre et en Lorraine, nous avons
sur plusieurs points contrôlé les résul-
tats de notre tir. Une colonne d'infan-
lerie et son train a été dispersée sur la
route Saint-Mauricc-Thillol , au pied des
côtes de la Meuse.

Dans la région de la tranchée Calonne,
dans la forêt  d' .ipremont , au nord dc
Flirey el ait nord de Regniéoitle, les ou-
vrages allemands ont été gravement en-
dommagés. S'otrc artillerie à longue por-
tée a atteint la gare de Thiaucottrt ; un
train a quitte la gare en forçant la vi-
tesse ; un autre train a été immobilisé
par nos projectiles entre Pucricux ct
Détaxe.

Nous avons coupe la ligne du chemin
de f e r  Melz-Châlrnii-Salins.

Dans les Vosges , action d' arlillerie

dant let vallées de la Saav, dc la Fecht,
dans la région du Scliratzmaenncle,
d 'Allmatt et du Brauenkopf.

En Alsace
Bâle, 20 septembre.

Rarement la canonnade a été aussî
ininterrompue et aussi violente sur le
front des Vosges que dans la journée de
dimanche. Elle a atteinl «m maximuirc
d 'intensité vers le milieu de l'après-midi.
A ce moment-là, on l'entendait distincte-
ment des hauteurs voisines de Bâle, jus-
qu 'à 40 détonations par minute. Le duel
d'artillerie n'a pris ira que vers 8 li. du
toir.

SUR LE FRONT ORIENTAL
.Communiqué allemand du 20 septem-

bre :
Groupe d'années du feld-maréchal

Hindenburg. — A fa lêle de pont de Dû-
naburg (Duinsk), T ennemi a dû se reti-
rer devant nos attaques de i\:ovo-Alcxan-
dtootk , dans une position plus en ar-
rière. Uous avons fait 550 prisonniers.

L'ennemi tenta de briser nos lignes
près de Smorogon (sur la Vilia, à l'est
de Vilna) ; il fu t  repoussé. L 'offensive
se poursuit contre l'adversaire, qui se re-
tire de la région de Vilna- Plus au sud ,
nos troupes poursuivent également l'en-
nemi qui recule. Xous  aoons atteint la
ligne Mjedniki'Lida-Soljane (sur le Sié-
men).

Groupe d'armées du prince Léopold
de Bavière. — L'ennemi n'a opposé de
la résistance que sur quelques points et
pendant pea de lemps.

l-e groupe d'armées a atteinl le sec-
teur de la Molozadz; vers Doorzec, et au
siul-cst dc celte localité. Son aile droite
s 'approche du secteur de la M yschanka.

Groupe d'armées du ¦ feld-maréchal
Maçkeitsen. . —! ;\ous continuons à re-
pousser partout l'ennemi. ' '

Théâtre «of-ot(<n(<d. — 'Au court dt
petits engagements, let troupes alleman-
des f irent  plus de 100 prisonniers.

• • *
Communiqué autrichien du 20 seplcm-

bre :
•Vos positions à rest et dans le sec-

teur de Louzk ont été attaquées hier, à
p lusieurs reprises, par d 'importantes for-
ces ennemies. -Vos troupet ont f iartout
repoussé l'ctuicmi. Des corps à corps se
sont produits en plusieurs endroits. Dc
même contre notre front de l'Ikva , dans
le secteur près de Krcmcnetz . les Russes
ont conduit de fortes colonnes à lalta-
qtte. Sur quelques points, l'ennemi est
parvenu à gagner la rive ouest de l'Ikva,
mais nos réserves accourues en haie ont
repoussé parlout l'ennemi, qui a subi dc
grandes pertes , principalement pat le f a t
dc notre artillerie. Jusqu 'à ruer soir ,
nous avions fait plas de IOOO prison-
niers.

En Galicie orientale, la situation esl
«mi changement.

Fronl austro-serbe
Communiqué dc 1 otat-jnajor allemand,

du 20 septembre :
L'artillerie allemande a repris , de la

rive nord dn Danube, le cointxat contre
les positions serbes au sud du f leuve , tvrs
Scmendria. L' ennemi a été dispersé el
. es batteries onl été réduites au silence.

• • •
Coaimuniquâ autrichien du 20 sep-

tembre:
Des batteries austro-hongroises el al-

lemandes onl bombardé hier les posi-
tions serbes de la rive sud dc la Save et
du Danube . La forteresse de Belgrade M
été également prise sous notre f eu .

Dans le voisinage de l'embouchure dc
la Drina, nos troupes ont surpris el dis-
persé des détachements serbes avancés

Von Hœfer.

Mouvements de troupea
en Allemaone

Berne, 21 septembre.
( D'un correspondant. ) — Vn Suisse

revenant d'Autriche et de îWllema-
gne du sud nous déclare avoir assisté
à d'importants mouvements de etroupes
en Bavière. Toutes Jes troupes station-
nées à Munich, notamment, ont quille
la ville. Ee transport s'est cffeoiuc en
Autriche par K-uîstein. A Manich. on as-
surai! que ces troupes partaient .pour les
frontières serbe ct roumaine. Ce sont ces
mouvements de troupes qui auraient
molivé la fermeture, pendant plusieurs
jours , de la frontière autrichienne.

Le baron ron Bissiaq
Londres, 19 septembre.

On a déjà signalé que le gouverne



ment anglais ayant décidé linternemenl
du baron von Bissîng, demi-frère de
l'u-nricn gouvemeuir de Bruxelles, cot Al-
lemand naturalisé Anglais avait lait ap-
pel de cette décision et avait été laissé
provisoirement en liberté.

D'après lc Daily Mail , le baron von
Bissing, qui avait été obligé de quitter
sa résidence dc IIovc, près Brighlocn, el
de venir s'installer ù Londres, où il étail
étroitement -Surveillé, a été informé hiei
soir que son appel avait été rejeté. I]
va donc être j intcrné.

Entre sous-marins allemands
Londres, 20 septembre.

¦ iLe Daily Mail apprend de Copenhague
que des pêcheurs norvégiens proventml
de Stavangord disent que, au large de l' Ile
UtsinC, un sous-marin a - torpillé par er-
reur nm outre sous-marin caUcmand, qui
coula avec tout son équipage.' Les 'ma-
rins croient que celui->ci était maquillé en
Eous-niarin anglais.

Allemagne, Jet .Etats-Unis .-¦
¦'Londret, 20 septembre.

Tous ' Tes radiotèiéeramotes• récils cn
Amérique de'TÀtlcniagn* confu-méht que
les cas dii Lusitania ct de Y Arabiene «c
répéteront ' pas. - Quant il l'Hèsperiân,
le gouvernement de Berlin persiste dans
son affirmation qtie ce trainsarlaMique
a heurté : une mine, etc l'ambassadeur
Bcrnslorff insinue même discrètcmenl
qu'une mine ipeut bien avoir été. -posée
sur la voie 'maritime la plus fréquenté*
par les- transatlantiques pari-ordr* «ik
l'Amirauté anglaise, dans l'espoir secrel
de troubler lès xelalioûs entre l'Allema-
gne <-t les Etats- Unij.v . '.. ¦ , - ,

L emprunt anglo-li'ançaîs .
. . aux.Etats-Unis

.- - • _ • ¦• Londres,-19 septembre.'
'Après Toppotkibn des Gérmano-Amé-

ric-ais à l'euVpnuit ' anglo-français; r voici
l'opposition des marchands de viande di
Chicago. Ils ' essayeraient' de ehinier lt
suocès dc l'emprunt 'en refusant de trai-
ter aucune affairé' avec les banques qui
doivent y participer '-à cause dCs '(récente;
décisions' «'apposant râla rnoailcvée des
saisies failes sur les expéditions dc
viande' destinées à certains ports neu-
tres. On sait qu'hier encore MM.' Armour
et Ciè, de Chicago,-se 'virent condamner
Il fut .prouvé que la' majeure parlifc'd'eunc
cargaison 'de '250,000 kilos dé viande i
destination de Copenhague était destinés
à l'armée nllf.mnn.-l*> - • ¦'

Fabriqua itilicnc d'explo-ils
¦'. ' ¦"•Milan, 20-septembre .

On -télégraej ihie ' de Savone au Corriere
délia Sera qu"unc ghiudé société, qui a
son siège à -Milah,: v'a créer une grande
usine pour là fabrication des explosifs
qui seront livrés én l partie aux nations
delà Quadruple «Entente. Après la guerre,
l'entreprise sera transformée cn fabrique
de .produits chimiques, afin de rendre
l'Italie indépendante, dans ce domaine,
de la fabrication allemajidc. L'usine oc-
cupera 3000 ouvriers ct coûtera deux
millions^ . • . . _C . .... -«s i

Don. d'Alphonse XI'I
tu roi . Alphonse Xm 'a fait Tcmettre

èJUÇ* Geoffray, cambassadrlce de France
à Madrid, la somme dc 300O*fr., destiné*
à l'œuvre des mutilés de la ¦guerre qui
a clé fondée sur l'initiative dc M.' Mau-
rice Baves.-. . .i.. ,-!,,,. . . -. - <\ ii ,.-..•-

L'aide jap onaise A-la Russie
Pétrograd, J7 septembre.

On mande de Tokio qae le ministère
de la guerre a résolu d'aftecter : douze
cents usines , comprenant un personnel
de cent mille ouvrier» , ô l'exécution de
commandés dé rhatêriol pour la Russie.

Le gouvernement'japonaia ra da plus
mis à l'étude le projet do création d'une
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Le Chemin de ronde
Par JEAHHE DB COULOMB

âT-l .̂-l-lsjj. ,¦¦*¦ 
Mais les aulres filles du pays enragent

parce que,..biçn ,qu 'on ne voie, jamais
la nôtre rire et plaisanter avec les gar-
çons dans les'frairîcs. quelle né se laisse
point accompagner ni rejoindre par eux,
et qu'elle ne se montre même pas à la
salle de bal, ello-a cependant déjà un
promis, Piérille/ le^ CUidu boucher , qui
fait .son service! aux chasseurs de Li-
moges... Je vous promets gue celui-là
il n'aura , pas' tiré dn ' mauvais lot ô la
loterie du mariage, mais il le mérite. C'est
un brave garçon, franc comme lor!...
Pas l'une de ces fortes têtes comme jl y
en a trop .dans le village ù ' prciont , qui
no veulehi plus des curés ni des maîtres
et qui laissent ' leurs pauvres vieux 'pa-
rents crever de faim... Non', un bon .fils
qui est aussi un , bon ' soldat et un .bon
chrétien!.. Enfin ,' tout à îdt le genre de
chez nous... Qui ' se ressemble s'assem-
ble, comma dit lo proverbe. .*. C'est le
p lus sûr moyen d'êtfe'heureux !

Sur cette, profession de foi, le père
Bi gaudie choqua son .verre contre celui
de son compagnon.,.' y

— À'IàYvoiré,:Monsîëur 'l dit-Il. '
Puis il trempa les lèvres dans la mousse.

nouvollo" fabrique de fusils également
pour satisfaire aux besoins, do la
Russie.
—- r- " ? .' V .... . .—-r-r 

A bord de Y « Hèsperian »
Trois religieuses de Notre-Dame des

Missions pallies de Liverpool pour le Ca-
nada se trouvaient sur Vllesperian, le
bateau qui fui torpillé le samedi 4 septem-
bre. La letlre de l'une d'elles esl parvenue
i ses Sceurs, qui se trouvent & l'ribourg :

Bien chère Mère el Sœurs,-
Quel malheur nous est arrivé, très ré-

vérende Mère I rNous étions très bien
jusqu'à samedi, à S h. du soir. Le temps
était beau , ct, par conséquent, le voyage
agréable. Mes deux chères compagnes
commencèrent ù avoir un peu le anal de
mer dans l'après-midi. Je leur conseillai
daller .«e reposor et, comme notre chère
Sceur Mu SainUFrancis se trouvait bien
mal, elle .se hâta.de -gagner son lit.-l'our
moi, me sentant assez bien, je pris mon
ircre (pour réciter Je saint office, quand
un .terrible choc se fit sentir. Je cours
hors de la cabine pour m'informer de ce
Uni arrivait. Tout le monde criait ; c . Un
sdus-miarin allemand rient d'alieindrè
noire bateau ! Bien rvile, prenez vos cein-
tures de sauvetage I » .Vous pouvez ima-
giner cc que nous ressentîmes alors.
-Votre pauvre clièxe Sceur M. SainUran-
cîs eut juste Je temps de mettre bien vite
sa tunique, ses bas, de. jeter sou .voile
sur. sa tête et de , prendre ses souliers
dans ses mains. Nous n'avions pas la per-
mission. .de prendre autre chose que le
strict, m-cessaire pour nous couvrir, afin
dc n 'être pis lrop chargées dans le cas
où nous devrions viager. Xous n'avions
donc obsocument rien, aii .poches, ni
¦nanteaux, ui livres, ni argent. Dieu
merci que deux d'entre nous élaient ha-
billées, , car notre chère Sœur M. Saint
Francis faisait pitié avec sa tunique je
lée sur sa chomise do nuit -et eson voile
flotlanL - Nous accouriimes sur le pont
Cohiiriçi était rempli..de monde criant el
pleurant. Il y avait beaucoup de .petits
cabota à bord , et ce qui rendait ce spec-
tacle plus effrayant, c'est qu'il faisait
déjà sombre. Quand nous y arrivâmes,
trois .bateaux de sauvelage élaient déji
en mer remplis do monde. Comme l'IIcs-
perian n 'était pao (Sérieusement alleinl,
on nous dil qu 'il ne coulerait pas avant
l'espace dc cinq heures. Pendant ¦ cc
loups, plusieurs hommes de l'équipage
étaient occupés à pomper l'eau.

Nous restions ensemble, lorsqu'un ca-
pitaine. Français, s'approche de nous et
dit : c Parlez-vous français ? Venez donc
avec -moi et n'ayez pas peur. » : Il fut
vraiment un père pour mous. Il .nous
conduisit dans un bateau où l'on nous fit
place avec empressement. Tous eooanmen-
cùront â gémir et à crier : « Il nY apas
de prêtre ù bord t i Je commençai alors
;i Téciler- l'acte de contrition, que tout le
monde répéta. Je donnai le crucifix à
baiser en:.recommandant .encore dc Je-
nouvelea: l'acte de contrition et de con-
formité à la volonté dc Dieu. Tous, mê-
me les protestants, furent heureux de lc
faire. Nous récitâmes., six Pater, invo-
quant le secours dc tous les saints. Nous
avons récite ensuite le < Souvenez-vous » ,
pour nous nietlre sous la protection'de
notre bonne Mère du Ciel. 'Nous renou-
velâmes ensuite nos saints vœux et fîmes
le sacrifice de noire vie pour notre cher
Institut.

Après quelques instants, on. nous fil
entrer dans un autre bateau , car eclui
que nous occupions était trop chargé ,de
monde. Durant une heure ot demie; nous
passâmes 'ainsi de bateau en balcau , .lors-
que, enfin, le capitaine français nous
dit : « Venez, lues chères Sœurs ! J'ai
trouvé une place pour vous. » H nous
***&£?,&% «u,r .ra,.PP,lil bateau ; nou;

Après quoi, reposant le bock sur la
table où dès . diiiieaux sirupeux, enche-
vêtrés les iins dans les 'autres, dessinaient
une chaîne bizarre, il' demanda en es-
suyant sa -barbo «\ broussailles •.

"—' Quand ' viendrez-vous pécher la
truite. Monsieur?'

— Mais, quand vous voudrez I ' ,'
y  Pour l'Instant, l'eau est trop claire

ponr Iii pêche ail ver. Il faudrait pêcher
à'I'insccte. Je ' vous ferai "signe un soir ,
nprôs une journée chftudc... C'est-là
qu'on en prend 1 si elle l 'eut!, CaV la
truite est capricieuse comme une feinme
qui' h'a pas dd' cceùr...'Vo'tis ' verrez!.'..
Ta-lit'Al. t_tt__\ e.nnnctle nvec l'BfnSM! îtUîs.
d'un coup de nageoire, passe ¦ indiffé-
rente,' tantôt die 'se rue sur 'l'hameçon
à fdil-e croire qu 'elle' n'a pas mange-
depuis huit ;jours ... Tenez I elle' me rap-
pelle' Un pèii cette Mme Germain dont
je vous parlais tout à i'heure... 11 C3t
•difficile de savoir ce qu'elle pense...
I —"Je vien's "justement' do ' rencontrer
iles dames Clarinvaux chez la! Chambà-
rrette 1 *
'; — Elles en ont des manières de Pari-
siennes,- hein I '  V

j _ — Fort heureusement, toutes les Pa-
jrisicnncs no sont pas taillées sur cc pa-
j tron.
j — Tant "mieux pour elles I car vrai l
celles-là ne me reviennent point ... Je
jn 'àîih'e pas les femmes qui font rougir les
hommes .!.,. Et puis ça jabple à tort et
'ù travers! Je suis sur que déjà, Monsieur ,
ello vous ont parlé du pauvre M. Lodols.

flouâmes ainsi sur la haute im-cr durant
deux heures, priant ct remerciant Dieu
de nous avoir protégées. A ce moment,
nous aperçûmes dans le lointain, à .tra-
vers la nuit sombre, un croiseur. Celait
Jc salut 1 Vous devinez les cris, les ap-
pels, les signaux ! Il élait minuit 1 Tout
l'équipage du bateau dc guerre se porta
ù noire secours. Nous filmes nous>niê-
anes installées dans de jolies cabines.
De l'eau nous fut donnée pour nous la-
ver, car nous étions uoires comme du
charbon.
, Malgré tout MOUS lestâmes ecourageu-
ses, aidant nos compagnons d'infortune
de notre mieux, et nous fûmes âes der-
nières à quitter le bateau , lais-MUit d'a-
bord sauver les autres passagers. "Pbh-"
dant plusieurs heures, je gardai tun petit
enfant sur mes genoux ! La pauvre mûre
le croyait perdu dans les flots. Combien
elle fut heureuse de' 3e retrouver saur
l'EmprcJS, nom du bateau qui mous rc-
cueJUàl! Deux personnes moururent avant
d'arriver au grand batoau. ' J'si essayé
d'encourager l'une d'elles, lui edisaiil d'tf-
voir confiance en Dibu; mais' elle n'a
comprenait pas l'anglais!. Notre pauvre
Sœur M. Saint-Francis faisait pibé ct je
n'avais ricli S lai donner. L'officier fran-
çais lui' demanda si elle avait froid, el
lui offrit son 'manteau.-' ' '

Toul le monde élait boripour nous.-A
1 h., on nous offrit des fruits et idri'coco',
mais nous n'avions ni envie de manger
ni dc dormir!-Nous ne ponvons exprimer
par des paroles la terrible ni»it qu* nous
avons passée. Nous avons été 'malades
sur YEirtpress. Quant à l'Ilespcrian, il
resta cinq heures, comme on l'avait' dit;
avant de couler. Tout le monde' diiail
qua c'était merveilleux. eLo cap itaine,
liommic déjà vieux, resta sur le ptiiit jus-
qu'au dernier moment. eTout l'équipage ù
peu près fut -sauvé. Selpt I personnes fu-
rent noyées par ûccvdcW cl Mnc dâuTaine
sérieusement blessées. On dit qu'il' >'
avail 450 p'ersannes à bord. Il élait
8 h. 30 du matin, le dimanche, lorsque
le bateau entra dans M -port de Queens-
tooii (Irlande) !'iNous avons dû isigner nos
noms ; ensuite d-ei nvessiéurs Jious con-
duisirent «n aulomobile cdans ua'liOlel.
La dame cut pitié de nous, nous fit ser-
vir un bon déjeuner, .mais nous m'avions
pas grand appétit. Après, nous nous
sommes dirigées vers) le oouvieiit des
îkrurs- dd la ' Merci. Là Jlévérendc SIètC
nous reçut à "bras, ouverts , el mous ap-
porta du l'inge, etc. ; nous n'avions pas
même un mouchoir 'de' poche ; nous
étions dé vraies missionnaires aussi pa>u-
vres que des rats d'église. 'iNous avons
habillé ' notre chère Sœur RI. Sainl-
l-TancLs cn iSce-ur de -3a Merci' eti nous
sommes allées avec les Sœurs entendre
la messe à la cathédrale.

Nos cœurs sont brisés pir celle 'terri-
ble avenlurc ; nous cn garderons le sou-
venir toute aiotrc vie. Aidez-nous, très
révérendo ftlèrc , "à remercier le bon
Maîlre de sa merveilleuse prolcclion.

-Voire humble enfant cm Noire-Sei-
gneur :

Mère Saint-Bernard ,
de -Notre-Dame des Missions

li y a un« année
21 isf-e-r- tro

Lcs Français, en ' 'cherchant S déborder
l'aile droite allemande, progressent jusqu 'à
la hauleur de Lassigny '(a l'ouest de Noyon).
Icn Champagne , ils occupent 'le Wesnil-lcs-
Ilurlus et à la lisière occidentale de l'Ar-
gonne , Massigcs.

l.es Allemands prennent Betheny, à 5 km.
au nord dc Iteims. Dans unc nouvelle atta-
que conlre la ligne de la Mciise, entre Ver-
dun ct &aint-Mihic], ils prennent pied sur
les Ilauls-dc-Mcusc ct occupent HaUonclia-
lel.:

En Lorraine , des détachements allemand]

—. Non... pas encore !
— Ça viendra ! Vous, ne perdez rien

à attendre!.!. Elles ho peuvent pas sen-
tir le château parce que ' la porte leur
en. est fermée...' Alors, dc colère/ dles
no savent qu 'inventer... C'est elles qui
ont répandu dans le pays l'histoire «lu
suicide... Et tout cela.pourquoi? Parce
que, jadis , Stéphanie, la veuve, aurait
bien voulu épouser le lieutenant de
Chanteloube et que la marquise lui fit
comprendre que son fils.no serait point
pour elle... Ça ne so pardonne pos, ces
franchises-là ! ' f '

— Sans doute, .le .lieutenant aurait
iplus volontiers éppusè . Bon amie, d'ep-
fance, Mlle Savignac?

— Oui, mais je crois que Mlle Ga-
brielle avait d'autrcfs.idées... malheu-
reusement...

— Se sentait-elle attirée vers un autre?
— Je le crains, Monsieur, et , puisque

vous .en .entendrez déboutes sortes,.'Je
préféré vous dire la vérité, pu, du rnoiris,
ce .que je crois 6ti*e la .vérité... Le soir
du. terrible accident, je revenais de chez
ma sceur. dont je '. mari est métayer à
Clmnteloubb. 'J'étais fatigué de ma jour-
fièè de chasse; j' avais donc laissé ' les
[autres . achever li\ veillée. En passant
,aù,iord Jdes douves, sous le chemin de
jrondc, je crus entendre qu'on se dispu-
tait là-haut... Je m'arrêtai, et il me sera-
ilila reconnaltro' ,lâ voix de M. Lodois
qui disait : «' Je ne céderai.pM... Va-.t-enJ>
iÇâ ne me regarde point ,' p'ensai-je, on so
chamaille... Il ne faut pas-que j 'écoute.

frniKhissent de nouveau la frontière & l'est
do Lunéville et préoccupent. Uomivre, au
sud dc Blamont.

SchoÂ dê p&ti©ui
FAUT-IL TOUT PUBLIO . -;

De Cuslave II CTVô dans la Guerre sociale s
i On raconte tant dc choses dans les

journaux ! Lcs quelques ogenecs qui rensei-
gnent la presse enregistrent lous les bruits,
ici quand un a. quatre pages ou &ii vpàges i
garnir, on public toutes les nouvelles sans
aucun espril critique, à la queue leu leu ,
j quillc à les démentir , le, lendemain. L'ii
jour, c'est la disgrâce du maréchal Mn-

Idcnburg. On annonce cela gravement au
pulilic français qui l'avale bouche bée, el
qui nc fait pas même la grimace quand, les
semaines qui-suiven t,, on lui annonce que
lo maréchal Hindenburg .a  fait reculer les
ltusses de 30Û kilomètres et que lout Iler-
lin lui. piaule dts clous «lans sa slatue d*
•bois- l'n autre jour. c'est la disgrâce de
von Tirp itf aussitôt -démentie qu 'annoncée.

- « Ici (à .la Guerre lociale), où notro pau-
çvrelé nous condamne d'ailleurs ix paraître
.sur une .simple,feuille, nous .passons nolrc
temps tous les soirs a je|er au panier les
ilrois quarts des dépêclies, - tellement, elles
rpucflt te faux, le bluff , .ou la niauerje,, »

A COUPS DE FROMAGE
L'organe socialisle allemand.- le; Voi-

uw/rli.cracaate'que des bagarres ont et
lis-u sur le marché à Zittau ,;près dc Chcm
nilz (Saxe). , Les marchands * ayant de-
mandé des: prix 'supérieurs raux prir habi-
tuels, les ménagères se sont fâcliées ct, se
faisnul de» projeertiles : des marchandises
mimes, petits' fromages, œufs, beurro , elle!
eu ont. bombardé .les inarcbànds.c <

MOI DE L* F1H

À Paiis, rue ûc la Lancette, deiritrc la
vitre d'un.commerçant :

Vint-rouget , garantis naturels,
fabriqués dant l'Aude.

POINTES SÈCHES

Le langage des faits exclut l'idée de men-
songe : le langage des

^ mots est moins sûr ,
• • • -

On s'imagine volontiers qut lc passé élail
meilleur que le présent , parce qu 'on nc senl
que les misères présentes, tandis qu 'on ima-
gine les misères passées. .

» * i»
Lcs avocats , les orateurs , affirment très

fort , pour ûlcr & leurs adversaires la tenta-
iipn d'examiner.

PETITE GAZETTE
U tu d'aa Fruçtli nstartlliicAUtma&d
M. Nicolas de Villeroy- habitait, avant la

gaerre, ruo Jean-Goujon, i.Paris.. Ij laissait
volontiers entendre qa 'il était en descendant
du célèbre maréchal que Madborongh vain-
quit à ftamillies . Comme il 'était extrême-
ment riche, qa'il faisait partie da Toat-Paris ,
qu'il était membre de l'AulOrnobile-Clab, de
l'Aéro-Clob, da cerole d'Anjou , da cercle de
l'Etrier.reto-, on le croyait très volont iers .

Aolendemain de la déclaration d - gaerre ,
Mç.,4o Villeroy disparut. Personne.n'y prit
(¦ar,1-r. Le noble personnage s'était sans
docte, retiré dans quelque châteaq. lirait si
riche: vingt million) , disàit-on.

Cependant, les Allemands arrivèrent anx
portés de Pariai forent battus sur la Marne ,
se - retirèrent précipitamment. Lo danger
pass». mais M. de Villeroy. ne reparut pas A
son hôtel. . . . .

11 ne devait plus reparailra^et poor..-une
excellenle raiioa: c'est qu'il s'était.prudemr
ment réfagié en Saisse et qa 'il n'aurait pa
Iranchir la Irontièro sana .être dirigé sur nn
camp de concentration , car le noble M. de
Villeroy, l'élégant Parisien , le descendant
da maréchal, s'était- jadis - lait naturaliser

Jd' rentrai donc 'chez tooi, et ce ne fût
qu'uno demi-heure pliis tard qu'on vint
me chercher en mt, disant que M. Lodols
détail tué.-

j j  — Alors, votre avis, c'est que...
j : "— ISotre jeune marquis reprochait ù
isori ami de pêcher dans ses .çaiiix ; en 'se
idisputant ,. il a oublié de regarder der-
rière lui ... et il est tombé. M. d'Arbellec
en a( cu tant de chagrin qu'il en est parti.

,'Ça se comprend \̂ Mettez-vous à sa place l
Seulement,' ce sont dû-*, choses q^W ne
raconte, J>JI& aux gendarmes,', parce que,
tout de.suite, ils partent pn guerre ! Et
;cèst pourquoi, dans lé temps; J'ai .tenu
irna longnc... et je . m'en félicite. .

Yves buvait- à ce momenU II. devint
aussi-hlanc que la ..mousse.dc la hicre.

Cette nouvello vcrsion ,- .quiiaugmen-
xait-rles responsabilités rde, son frère, le
jotait idans- un- trouble in'diCihH et ce-

çpendant , elle paraissait, plusrexacte que
les rnUtres puisqu'elle, expliquait, itous les
ov^nementà qui avaient suivi.

Il:iprite <le temps'do-reposer Io bocky
id'essuyer ses lèvres, puis il dit d'une
çvoix un peu sourde :

. — Jc crois que vous avez raison ,- père
Rigaudiè ; depuis que je suis monté sur
le' chemin dti ronde, 'je comprends mieux
¦ju 'une ;distraction'pUisse 'devenir fatale.

11 'se levait. Discrètement ' Catherine
reparut pour faire disparaître les verres
vides.

— Vn-t-on - so promener , à ' présent?
lemanda le vieux pêcheur en repoussant

Allemand , par snobisme. Ses biens ont été
mis ions séquestre.

Celte op4»»l«on », d'ailleurs , amené-d'inté-
ressantes àtoouvejlcs.

M. de Villeroy était un peu maniaque, ce
qui n'eat, paa extraordinaire ; mais il avait
une manie- toute particulière : c'était de col'
lectionoer des automobiles et d'accumuler
des provisions d'csience. Dana son garage ,
on a trouvé donzo autos , et découvert des
citernes pleines d'essecce. . . ,-

Lia Parisiens prétendent que M. .!,. Vi! ' , -.¦-
roy se disposai! à recevoir Guillaume II el
unc grande victoire allemande loi avait per-
mis d'entrer i Paris.

(E@ofédératf@i
Utilité publique

§008 la préiideiico do M. le D r Sshul-
tl i r -c ¦ ¦-11' . chli ' .-r .t- , <io Zaricb , aça'Jien hier ,
à rHdtel-de'-'Ville do Sîliwytz , l'âssim-
bléo des délégués de la Société suisso d'u-
tilité publique, à laquelle ¦<¦,. -, -.i-: _ :\:. ,. .-.A trois
cent cinquante ptiBonnes.

UniT revision d«« statuts a été décidée.
Une proposition concernant la misosoue
le c'ontiôle dé l'Etat du cinématographe
a été renvpyée à une commission cen-
trale'. "

L'a'- prochaine assemblée aura lieu -è
Genève.

e - '¦ ¦- ' ¦ ' j '  "

Le Lœtschbsrg
LaUga?, Berna-Loîtsçhh'irg-Sifiiplpn a.

transporte, au loois d'août , 99^000 per-
Bonnes (103,543 en août r1914), ot 23,000
tônheï de m'àrohàiidiscfl (15,194).'- Lés
ïoinri ' ,- 3  perçues pour le-transport par
voie lerréa et par îo'service da navigation
ont 8tttint la somma do 269,200. fr.
(289,449 fr. ea-1914).

Le total , des-rt-cettes,. do transport ,
pour la .période du 1er janvier.au 1er sep- ,
tembrn lâl5, est do 2,529,774 fr., soit
568,218 ft. de moins qu'en 1914.'

LASOISSEETIA GUERRE
"Ii~e sur pied

La compagnie d'infanteria de f o r t . -
reese m/177, mise sur pied pour.Io
23 septembre , à'Gonôve , entrera en ser-
vice une fois son organisation tt ravinée,
avec les compagniee fribourgeoises I et II
du bataillon 177 qui so trouvent aux
fortifiiations de Saint-Maurice: :

La démobilisation dé la I'8 division
Ssmodi so eont terminés, clans l'ordre

Io plus parfait , lo» travaux de démobili-
ralion do la pnpiièro division. A cette
occasion, le colonel-divisioanaiw Bor-
nand a passé eu rovue, à Morges, les
troupes de la lrc brigade.d'infanterie ; à
Yvordon , les troupes du 3° régiment ; à
Plainpalais , celles du 4° régimtnt , tt à
Payerne, les troupes des armes spéoialea
do la d iv i . -ion : artUleurs , capeurs , etc.

Tous les soldats . avaient revêtu le
nouvol uniforme gris-vert. . ,

Le cas de Dœrfltnger ¦
La L' giction d'Allemagne à B(Erne

communique à la  presse :
Quelqu-a jou rnaux suisses viennent

de publier uno ii.formotion d'après la-
quello Dœiflingcr auruit été condamné
pour espionnage sur le seul.témoi gnage
d'une femmo do mauvaise réputation.

Cttto information ost erronée. D.çer-j
flinger .a été condamné à .laeuito .de ses
propres aveux- Il a avojié , en effet , {ivoir
travaillé poor lo Bervioo d'esp ionnage
français , s'être rendu à ce titre., à
MdnireUx , AnnemasBe et Rëmiremont,
ovi il a rtçu de ta patt d'un officier tcW
çais uno tommo considérable comme
rémunération pour les ^services rendu».
De.plua -Dœrflingar, a roconnu avoir

d un geste fier la monnaie que son hôte
avait jetée sur. la table.

— Je monte jusqu'à l'église... Par
votre mauvais chemin.

— -Kx\\ oui, Monsieur, comme je -vous
lo disais, l'autre jour, on a souvent
demandé .au:  département,de Ié faire
arranger, .mais . on-n 'a jamais d'argent
pourrons . .'.,

— Je me suis laissé dire quo M. Aubin
SavignaG y a,yait aussi trouvé la mort. .

— Elil oui, le malheureux l... Ça no
songeait qu'au plaisir ! Et puis , tout à
coup, des planches.et six p ieds de terre !
C est dur pour un .père.I... Aussi M. Sa-
vignac nc s'en cst-il pas relevé. 11 lait
le pendant de Mme la marquise dans
uh autro genre. Lcs Forges ont périclité
après cc doublé accident.'On a été obligé
de laisser éteindre les fourneaux... Et
ce coin du pays, jadis si aimé, est main-
tenant un vrai tombeau.*. Oh I on peut
le diro quo ce tournant est mauvais 1
Il en a tué plus d'un 1 A ce propos , ma
mère me. racontait souvent une histoire
de sa jeunesse, qui 1 avait vivement im-
pressionnée... . ..- ., .

Mais Yves n'était pas sans doute en
humeur , d'écouter les histoires, inutiles
au dossier dont .il réunissait les p ièces:
il serra la main du père Rigaudic et, après
lui avoir promis de .le retrouver prochai-
nement pour une partie de pêche, il se
dirigea vers l'église.

II aimait les méditatipns Ju .soir, ii
l'heure où les oiseaux . gazouillent leui
prière, quand il semble que la grande

ongogé les fommea de deux toldata alla»
manda à fairo do l'ctp ionnago contro
leur propre paya '.
Un billon-sonde allemand '

( li'.u-j l."3 Grisons
Lcs journaux grisons rapportent quo

l'outre après-midi , un ballon-aondo d'as-
sez grandes dimemions a atterri à Thu»ia ,
venant da la direction du Domlt»ch g,
L'apparoil ,' qui mesurait environ Bepl
mètres de haut. fat vidé do son gaz. I]
sortait de» atoliers do Friodrich^hafen.
Le» appareil» de précision qu 'il, contenait
lurent trouvé» intacts. Ils ont été expé-
diés, avec l'enveloppe , au commandant
dap laoe do Thusis»
Un commerçant suisse arrOtô à Cologno

On maqde do Berna ù la Gazelle de
.Thurgovie qu'un.eommerçant i.nint gal-
lois, yoyag- ant pour ses affaires en Alle-
magne, a été arrêté à Cologae , sous l'in-
culpation d'esp ionnage.

Lo contrOIo dea étrangers
qai entrent en SuiBse

Plusieurs cantons do la frontière , qui
voient artiver sur leur territoire toutes
tortee d'étrangers sans pap iers dontjls
ne peuvent-fie débàrrasser '-fauto do oon-
ndllfo leur véritable identité, ont 'de-
mande ra l'autorité •. fédéralo da rendro
plus rigoureux io contrôla à la frontière
. ,On apprend aujourd'hui que les auto-

rités fédérales ont l'iotqn,tion d'obliger
désoiiriein tous lea étiaûger» qui .p énè-
trent chez .ncjU8 à se légitimer , on pré-
sentant do» pièces. qui témoigaent do
leur nationalité.

©AWTQWS
GKISON? '

La borne des trois .ligues. — Dimanche
a eu lieu, sur la chaloe du Sla-Axeihora,
à plaa de 2000 mètres d'altitude ,, par un
temps magnifique, l'inauguration, solen-
nellë de l'histori que pierre-frontière oC
ao ' rencontrent les - territoires des trois
anoiennes ligues griionnes. L'anoienDQ
pierre datait de 1723 Ello a été rem.
placée, par les soins du Club alpin suisse ,
par un rocher, haut Je deux , métrer ,: de
marhro du Calanda, portant les armoirii s
daa trois..ligues.. . Dea -ducours patrio-
tiqueB ont été prononcé» pa,i lnpiôsid-il
de la section Rhxtia iù Cliib' al pin
suis * !.' , et par M.' Ltely, député au .Coa-
Bpil dea Ktntfl.

Les vendanges

En -Ârgwi»:
Une areemUée de» feommes de COBCIMM»

des régions -viticole» du -canton d'A'govie,
réunie- dimanche,-,A,llrougg,- a .consuté que
la.qualité de la. recolle.4e iai5sera*ncore
snpérieure à celle da 1011- Les prix minimum
inivants ont été liïés : 50 fr ponr. le blanc
ordinaire, - 70 fr. pour les vins da marqae,
blano et rosé ; 80 i tîO Ir..pourleJilevenei
(blanc de Bourgogne).

AGRICULTURE

EtjoiItUn di leasiaess lélectloacéw -
L'Association saisse dés: léleotionceurs or-

ganise, pour les S9 iseptrjmbre et 2 ocloWe
prochains, _ Lausanne, t> la .Oteoelte,..dés
9 heures du matin, une expasi'ioa de semen-
c» s améliorées, offrant lé» meilleures garan-
ties poor leur valeur oultorale, lour pureté el
leur tacalté germinative.

Le Bureau prendra uote des demandes
d'achat..( Voir aux annonces.) |
^MjmimMMimmmumwmmmmmmimiri^i ¦[¦¦¦¦mi'in'i» i***.

f le t;-. M J ti--•/, jiartoat lea elsnreUea > .

mmihm VAUTIER
les meilleure! de goût français

Favorisez rindustrisREJIoKtila

agitation, du jour s'alanguit, que tout
se prépare au repos dc la nuit;

Dans son existence aventureuse de
marin,, l'enseigne cueillait des souvenirs
exquis de. petites chapelles de mission

j oi'i, au pied clé l'autel ,.à une fin d'ap.rès-
r midi, au milieu du tohu-bûhu d'un quar-
| lier indigène, il- avait 'cu l'illusion *do la
|patrie - retrouvée. Il gardait surtout
j i'émotion auguste d'une soirée et d' une
| nuit, passées au r Saint-sépulcre devant
•la pierre de Salut et ¦d'amour; pendant
: ces heures bénies, ji'avait-il pas .écouté
|le colloque de son âma et du . Divin Crur
IciGé? IS'avaiUjL pas cru entendre les voix
¦de cçux qui . l'avaient , précédé dans la
-mort? Son père, sa mère... Christian..'.
[Et tous lui répétaient les mêmes paroles :
i« Unc seule chose est nécessaire, la vie
^de l'esprit... Ne la laisse pas éteindre
'en toi I »

De celte, veillée funèbre, une nouvelle
orientation de sa destinée était sortie.
I! avait compris que les aspirations con-
fuses qui bouillonnaient en lui , ce don
d'écrire r qui-, le forçait- à jeter sur-le pa-
pier; ses -pensées.et-ses: observationsj et
que, jamais .encoro, il- n'avait 1 révélé
qu 'à ses proches, devaient être utilisés,
offerts À Dieu. .

La- .Montèetdit Calvaire était Je pre-
mier, fruit qu'avait ,porté-son âme. Il
n'avait-re clierçhp..que la royaumc . de
justi ce, et le monde lui ava,it . donné ce
surcroît dont parle lo texte évarîgéiique.
M« ¦s^ï-^-Xs.tZ;*;. a".„ i[A |K(Bte,i J



pjTTBE DE BEl-TÈVE

le quai des Eaux-Vives condamné.
_- Yatore feleetlon da Conseil d'Etat.

Çcnéoc, SU ir;.'( i ,'n,Vf.
Comma il fallait s'y attendre , le ia-

mens projet d-'élargisseinent du quai des
Eaux-Vives, préconisa par M. Charbon-
jet et que lo -Ganseit -Â'Elat avait Tait
sien, a «W repoussé par ïe peuple d une
.jnormc majorité: Le -chiffre élevé dd-si-
gnatures qui avait ossuru Jo succès-dil'
[oferendum laissait prévoir" ce résultat.
SUr 31,003 électeurs inscrits, 10,215 se
sont approches de-lurne.-7fl23 se sont
...ononcés conlre le projet ,'qui n'a néuni
que 3,092 -suffrages.

En.pjfésenlant jet len .volant--au Grand
Conseii'une proposition d'ajournement ,
li grande majorité.de la dépittation va*
^pendante obéissait .simplement au dé-

^ d'éviter un échec au gouvernement.
jiais. celui-ci , par esprit de solidarité,
,!_.• rangé du côté de 61. iCtarbonnct, ct ,
,-jjurd'hui^ il .tipit regretter son attitude.
Sansr doute,.la.lutte,n'a pas Tev6lu.de

laraclère.ipoliteiquc ; tous les partis ont
lusse pleine et entière .liberté à leurs
t&cTcnis, el, eoanmo Jo promolnar du
projet descend volontairement du pou-
voir, personne sue pourra exploiter , ce
nte dans un but électoral ,

Ce n 'est pas l'argument esthétique qui
a causéTeédrocu^de fo-proposition offi-
[idlcmais-iax-ainlc tk> consacrer à une
navre-déisme uno sommo d.'argent--q«i
vaurait- -êtro employé* d'un© manière
p'.us pratique et plus rationnelle. A no-
Ce époque de vaches maigres, quand,
su- un,,budget' cantonal de 13 millions,
es enregislr-c un "délïoit de 3 millions, Je
ton sens, d'accord avec l'esprit de.saine
siniuiitralJon , commande «te,serrer les
rcerdons de la bourse et d'atrDendre des
Mips meilleurs pour l'exûcjutioo.dc tra-
uui d'embeffissoment.

Voilà le langage qu'a tenu -à-faire en-
feadre clairement le peuple d-oCenève o
ss manda taire* des .pouvoirs exécutif ct
ïjilalif. A ,bon entendeur, salut 1

i . ¦

IU  

renouvellement du Conseil d'Etat
-.ci-fîsé aux 13 et ;1_ cnovesnbre jpnx
èà. . - - r , , - ,•
ù démission de M. ChaxbOHnet e\ le

.'js, dit-on , dc M. Jfaunoir d'accepter
Ce." nouvelle candidature créeront deux
raanres au sein., du gouTcrncmenl.
U. Maunoir qui, depuis douze ans,, re-.

«sente la minorité démocratique avec
suicoup, d'autorité-et de -distinction, est
I d'être constamment réduit au rôle
çrat de chef do l'<jppo$itionj- .
11 se sentait de taille .à assumer les res-

Ksobilitéi du epouvoir, _na_s le-peuple
«iien a-jamais fourni elesmoyens..IJ
isjia sc créer unc siluation en vue sur
isaae fédérale, et, -qui sait 7 si-Jes

circotsUmccs • le pea-mtftaieii/t,., devenir,
m sdiA- .Çomsei .I fédéral , le xaprésen--
Imt >3a tentoe libéral.. H est .encore . en
likiac activité, n'étant figé que de 52
ar^riles Jongs espoirs, sinon les vastes
pnum, lui sont permis.

iu .National , il no tardera «pas à con-
quérir une place - en-vue. iExoellcnt de-
toçr, rompu à elops-aess-détails-de l'ad-
œaislration, orateur .précis et persuasif ,
i a l'étoffe d'un -homme d'Etat. '

tes circonstances paraissent .donc se
prête à l'entrée au sein du pouvoir exé-
è*ï cantonal *de nouveaux éléments,
^ wira-t-on .ecéder une place.an. parti
P&pendant qui cowb'lae, «près les deux
<W historiques, lo groupement. île- plus

«Mgène ct k pins nombreux ? Jera.t-
'*w place tutz socialisles '.' Ce sont î.'i
« questions ^quelque .peu.prématui*ées,
'uqiKllcs. il est impossible de répondre
Eùilenant. . . ..
-f atlendant, .-les pronostics vont leur

"1JV et l'opinion-publ ique -commence
| s*préoccwlp«.,>ie.,la -sonUioa. dn-cpnn
iièa» r.

FAITS DIVERS -
ÊTfU UtOEka . .i.i. i

¦»« volcans d'Italie en éruption.
*S éruptions, multiples des volctma'd'ltài
__\ froia iaoat actuellement. Le Vésuve;
*»*t le Stroniboli soat en'activité.. Ce
«otaène est singulier et il n'a jamais été
¦««lé. Aucune des trois éruptions ne pjé-
•Is Un caractère alirmànt.

T«*ipar des aatomoblle*. — Dans
J njilde samedi1* dimanehe;au 'Ctèux de'
P*B (Genève), Un propriétaire«e Crani;
Fj *M Boccard, 54 ans, qui rentrait chez
*"W B son charv*'élalt nrro tû  soas un marbré
wsllamer sa/lanterne. Pendant qu'U était
rW 4 cette opération, son attelage fut
P̂oaué par une auto. Par suite dè l'obs.
r1'*ilechaaflèùr,.qaî se dirigeait sur Ver»
P *ï wmpagnie dé trois amis, n'avait' pas
C""!"* la voiture/ Celle-ci fut traînée sur
fapace d'uno ouiDïoine démettes et nassa
*» corps de M»'Boccard. Ce dernier ,'qui
."'«levé louii'AVant de.l'auiomoliile,avait
i, '*Dnne vertélnrift et une ïambe fracturées.
",!W.ététué surlecoup.: ..,. -¦

* 2tta-de encore de Oenève : :
"Mj Unuitde samedi à dimanche, sur .h

à «i. A 
ze> M' G'V- 2S •"*• W revenail

. '•'•ae la Croix-de-Rozon,.a P»ssé aur
¦y ** flan uouimé Charles Grftuger, m»-
i,
~

1!
te- Graigeri-qui était couolié au milieu

ïia 
roate. a saccombi- à cne fracture du

|SS* *ni -»s|»ii,- A. Neuenegg,
p* uvrier» de la fabrique Nestlé, MÎT,

Charles Dajogli ct Félix BMscbinger/ qui
étalent occupés à pousser un-'wagon.dechs>-.
[min de fer , ont été pria entre ee wjgon et m»
autre. Tous deux soot grièvement blesiès.

" t - ' * i <-«,..l >_eJ-"""B

. Volcnr  dc c)i«trei> c.t do rnoMam,
— Après une habile; enquête menée par.la
Hélice d.e sùri l's , on a arrêté, aox Majrens dé
Chamoion. nn babilanfedela région .qui; de-
puis qaelq ies années,-faisait des rifles de
chèvres.et de montons dans la montagne,
sans qu'on ait jamais léuui à loaaulr.
.. »«. . - . - -i 

¦ 
' i . .

C« serre - f r e i n  tné. — Un serre-freln,
nommé Jean Schaiatsberger .i est - tombé,
pcndaot la nuil , d'uni train en marche prèl
de Trimslein (Soleure) et a été ta6.

Les f rand» bit »is -
iLe premier cesavoi ide - geands: blessés

français, a ..passé coçmaliii, -mardi, en
gare .de Fribourg, ù il h. 20.'A  l'arri-
vée, presque lous Jcs soldats étaient aux
fenêtres < des wagons -f t furent acclamés'
par la foale. Peu d'entre .eux élaieul très
grièvement blesesés. Lîun «d'eux,.avec.le-
quel nnui- avons, «u l'occasion de nous
entretenir,, .partait .un lunifprmojus_6-et
notamment un veston 1rès-chaud que lui
avait donné .un camarade ; il mous à-dé-
claré avoir été fait prisonnier en Alsace,
:c».-a<AM9!l4:-T_u> étaient-Siés gais et
hettren,x..tk KHiirej daos.leur patri*.
. IJ? .puhlkj.de FHbourg les a comblés

jdc .ca<teaux.,«t ¦Jearra factune o^-ation au
•dépari xlu soiW"oi, .
' . iLe stirvicc d'ordre étail organisé par la
gendarmerie et-iune partie du- corps des
pompiers.-Ijécteoniité pour la distribution
-dos .vi-OTcs a^antr cqssé son activité,' clia-
cun peut donnera iv©tenté.
; DcSnain-niatiii, mercredi , à 1 h...43,
doit-passer un -convoi "ete-blessés-aile-
mand4,,j.  v.i

Morte au chc.mp d'honneur ,
On .peut voir,!,ces jours-ci, dans la

vitrine . <}e.- M/ Zurkinden, tapissier,
à Ja-Tne de LîWianiie, les-pliotegraphies
^dpidcitsJipivres.-quiiséjounnèrfintc jadis en
notren-ille tsttivn «ont morts, il y. a trois
mois, pour leur patrie.

3--un ,clc -lieutenant anglais A.^F. iDoh-
son, fut éludeioni â Fribourg il y-a deux
ans. iL'autre, M.'Pierrc cPerrc*, felaU Fran-
çais. Iliifut .cpiployé, avautria guewre,.chez
Ar.iFragnièro.-ramoncur, au (Varis.-

• ..Tons <U-ux faisaient partie du corpx cx-
pédilioiinaire franco-angiaia aux*Darda-
neH-». rts SOirt témBéi'â: KMCh.'le lieute
nant Dobson le JC juin et le fusilier Per
ros , qualre 'jottri plus terd.

Nos artilleurs.
. iLes artilleurs .'des batteries fribonr-
.gcolses J7 et -1$, attachées comme ou sait
'a-1a ï'" idisiisioii, viennent de .rontrr/t
'dans leurs foyers. Ils ont été démobilisés
à Payerne, samedi, après avoir iti . 'ins-
peclés, Oa veille, par leur divisionnaire,
iM.- le colonel Bornand, lequel a exprimé
j -ja .satisfaction, de l'endurance de. la
troupe et, des progrès -accomplis par les
'arliilcurs.

•Les hommes des-balteries fribourgeoei-
ses ne le cèdent en rien, .pour ia discipline
et la .tenue, ix ieursf frùres ..d'à rima-de<
autres .batteries.. 'Aussi «nt-ils.-élé cha-

.leureusoment acclamés- Torslqu'ils ont dé
t filé'.dans Ses rues, de 3\iycrnc.
, - Jls n'ont .pas été moins chaudemenl
accueillis à leur retour, au loyer, où l'on
.a-fort discuté des* avantages cel des désa-
.vaatages du nouvel uniforme.

Au bataillon; 177 ,
Uc major Croltij qui iiiient d'ôlre apipiilij

'à la tête du nouveau batailten-deiand
wehr 177, a pris possession de eson com
'ma^idpnient dimanche soir, f s pl u

Funiculaire KeuvGYills-Saint-Plerra
¦ -Lesjrècettes d' exp loitat ion du funicu-
Jairfro Neuveville-Saint-Pierre durant le
mois  d' n n ù t  écoulé.sa sont élevées à
11,193 francs, contre 11̂ 57.franes en
août.49l'4i . ', ¦¦

LfeitataV dea TOCBUB» ppur le* huit
prrrni i -w mois du présent exercice le
montei è 83,674 tr.,: contre-97,072 lr.
duron t la période correspondafitade.1914,,
sait nne diminution de 13,398 ttr

¦ Si nti uti qno l>6teU«ret — Nationalité,
et nombre de personnes desdendues dans les
bèlelaiet auberges -de la vi l le  de-Friboarg.
-durant la.semaine du 5 an l î  septembre :
J3nisse, 332 ; Allemagne,-13 ; Angleterre, 12 ;
'Autriche-Hongrie, 6 f Amérique/3 fAfri qué,'
1 ; Belgique, 29 ; Frauce, 100 ; h.lie , St ;
Russie,* 47 ; Turquie, 1 ; 'autres psys,-10 ;
Total : 586. . c . c

SOCIÉTÉS
C.-Ai S; Section Moléton . — Séance, de.

.maiB.'>mercredi, 22 .septembre, A 8 X' .hi .du
soir, aa local , Hôtel¦ Suisje : Càsuexl&i ht
p i c I. ' c r.i c de l'éducation alpine de la j eu nesïc| ;
propositions nouvelles et action dn Ja scjtio::
dans ce domaine. Communications diverse:s ,

OemischterObor.—HenteAb«nd/8x Uhr,
Uebangrr ,

I IBUVM'U ' . T^
- CT I -U M 0 A RI "fi €9 -a uviM. >unn r

1 » Apéritif *u-V»n«t Quinquina
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f ; ,  ÉLjBYASB?^
¦Concours de taureaux

3*41*1, li tsyUobi*-
Roeeitoclicléc rouge. — Taureaux présen-

lis, l 'ii ;. primés. "1. — Taureaux Agés dc
13 à 4 ans. — lre classe : Syndicat, d'élevage
d'ijltfcrswïl . Lion, 85 poinl* ; Syndical d'-cle-
vage de Tavel , Orindur, 80 p. — 2me classe :
Syndicat .d'élevage de Heitenried,- Denet,
7i' pr-

Taureaux âgés de 15 2 36 mois. —
lre classa : MM. Fritz Marbach, .Crossried,
Rabat, 88 p.- ; Syndicat - d'élevage de Guin,
-HtM.Qi,\J& p.*. MSt. Jean V".o»-ii'Bt, \\au\ctio;
^Prince, §1 p. ; Jean Jin>go( G_lraii-> Ménélik,
r '9 p.j Raymond Icggcrtswyler, Saint-Sylves-
tre, /'oUi_c,-,79.p> ; Aloys "Dietrich , Goma,
'Prince, 78 p«f Jean F«sel. -Bœjingen. Barbar,
',78' f .  ; ; Roggo, f r è t e s .  Fillittoct, Alpinus,
78 p.; le» mêmes, Putitt , 78 - p. ; Syndica t
.d'élevage de Saiat-Anloine, Ustnarck, 78,p. ;
-M, Jakob Blaser , Rœmcrswyl , Otmann,
'78 p. — 2mc classe. : MM.. Roggo.et Krum-.
men. Pontets,. . MonopaL 76 p.; Gottlieb
Aehethatt , Villars-les-Joncs, Sami, 75 .p. ;
Bongard , frères , Jetschwyl, ' Kbbl, 75 p.;
David Blaser, Rûtli , Uklor, 71 p.; Peler
Stritt, Engytwyl. Union,, 74. p.-; Jean
Tschannen, lleitewyl, Kanzli, 72 p.; Peter
Dietrich , BalleUwyl, Held, 72 p.; Jean Briil-
hart , Pety, 72 p. ; .Théodore Scliatfer, Bal-
!siag_ur.i,rs^orz,-72 p. -, Nicolas Jungo, Bîd-
l«rlsvvyl, 5/non, 70 p.. ; Christophe Gobet;
Balliswyl. Baron, 70 p. -.Théodore Aebisclier,-
Obernionten , Hector , 70 p.; Peler Lehmann,
Berg, Htirf ,  70 p. — 3me classe -. MM: Jo-
.seph Jungo. Lanthen , Xozzl, 68; p.; Christo-
¦phe V'ê ftli Scbônfels, llehi, 67 p.; Maie
veuve. Linder, Tûlzenbeig. Pacifal , 65 p.;
Mines Birbaum , sœurs, Wolgiswyl, Nlkar,
65 points. 
. Taurilknis âgés de. C à 15 mois. —
Ire classe : Syndicat.d'ùlexage d'I'eberstorf ,
Katar, 78 p. ; M. Krnest Marbach, Ft'scstn-

.lieid. Hélix, 78 p.; Syndicat d'élevage do

.Schmillcn, Tango, 78 p.; M.l Ernest Mar-
bacb, Friesenheid,*Scpp, .78 p-ï Mme veuve
Grossried , Frlescnheid, ¦ Viveut,- 78 p. -, Syn-
dicat d'élevage dc Tavel Dantzig 78 p. ;
MM. Stempfel , frères, .Allculûften,,. Paoas,

'78 p. -, Jacob ,Portipaiin ,, Ueberslorf ,Rubel,
,78 p. —2me classe : MM. Gottfried Nuss-
•h&um, Grossried, Gon«, "5 p.-; Benedictnick,
Ueberslorf, Httry, 75 p. ; Je.in Jungo, Gal-
,uxiz,. Clostntr, 74 pv; Jean Fasel, Bo_.ii.gcn ,
Torpédo, .72 p;; Jean BtOttflfft ,' Ueberslorf,
¦Thur, - 70- p.; .Bongjrd, )£__-<> Jetschwyl,
Moderne, 70 -gt — 3me classe : MM. Peter
èiroffucr ,: Pianfayon, Sand,: CSrrp^i Jrldolin
BHigger, Pianfayon , l'ollux, C8 '. p. ; Mme
Anna Schneuwl y, Zirhels, . Figer,., 68 p.<
MM. Adol phe Porlmann , Altcrswyt, Appolo ,
68. p, ; Canisius Rotzcller, Bninisricd, - Pelf,
,61 p.; Jean Rossver, HautetiDr Polleo, 67 p. ;
Bongard, ¦ frères, Jetschwyl, laufte, 67 • o.:
Jean Rossier, llaulefin, l'agal,-67 -p. ; -Frits
¦Marbach , Grossried , Pilol , C7 p., Uebiinr/,
c67-.p. -et Ka\rO, 67 p.-; Humbert -SchmuU.
Hosletleln.-fïni, 66 p. ; Peler Dietrich, Bal-
lelswyl, Ktizo, 66 p. ; Maurice lîiedo, Bergli,
Jubilar, 66 p. ; Alphonse Horner , Tûtzen-
berg,.y<nus,:66* p.; Tii.* MOller, Heitenried,
Four, 65 p, ; Jean Hayoz , Jetschwyl, Lector,
65 . p. ; : 'Arnold Riedd,.- Mariahilf, ,  Orient,
65 p. ; Jeans Miilhaiiser, -Pianfayon, Brrog
lèS.p..; Jacob . Blaser, Rcemerswyl, Ltsmarck
65 . p.; M . i r i i r e  Schwaller, Saint-Antoine,
Milord , 65ip, # . . . ,_ . .

Race tachetée noire. — Taureaux âgés dç
15 à,36 mois. — 2me,classe : Institut de Ja
Gauglera, Brave, 70 p. — 3mc classe : MM
Allianase Lauper, Strauss, Major, 68- p. ;
Mats, 67 p.;  Institut-'de la¦ Gaugh-ia, Mi-
lord , 66 p, '.
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1EMPS PROBABLE
c dans la Suissa occidectala
- ' ^uric/i/^i-sepienibre/midi.

< Température re lati ve nnn t douée. B ru-
me dans la p la in t , -et quelques nus.es
.dans las hantes récitant.

. Croyea-œoS, Je vous le dis en toile sincé-
• rit*,* le* af*'de Malt Kneipp de Kathreii-»
¦est ¦aujourd'hui' le meilleur produit pour
remplacer r Id café ou pour mélanger aveo
ce dèrniti. Pour éviter des rfaJslfications, il

fn 'eiit tendu qu'en grains entiers et-en embal-
lage fermé. Atee les. prodoits moulus et
mélangâs, tout contrôle est ioposjible et la
ménagère ee sait pss ee i|n ' i'! le a= luite. - • •

I - I .is ci ',,'_ -. de.Malt'- Kneipp dit -Kathreiner- a
brill&uu„e_t lait ses preuves depuis-un-quart
de sièole et on le trouve partout.

fîOOTlLÉS Dl M Bl
Pétrograd, 21 septembre.

Communiqué du grand étal-niajor, le
20 si-ptennbre , ix 10 h. 50 du soir.;

3à leu de l'arUllesie lenncmie détient
jplus iiiten&e ct-'Je» «ambats •e'-poorsui-
.vent sur la rh-ière Ecka.tr, tlans ia région
jde..Rigâ

Nous avons fait sauter im -pont ,qi»e les
Allemands chert-iaicnt à construire sur_

•la 'rhiûre -AS, près du village de IPJask,
BU norc' - e ,! ij . .. ", |C .; . | .

Nos Iroitpes se sont emparées, après
ion combat - acharné, «le leurs anciennes
'tratiechêes dasu la région de la, ligne dis
chomin de (or au sud-ouest d'Ilouxt, <prês

.tle la ferme dû. Steidorn et ont trouve
ç dans les tranchées nlo nomlireus-.ftSH
'et des imunitiœis.
I Des combats-animes sont livrés daos
la région àe lai chaussée: de Duinsk, asi
sud-ouestdc celte ville, dans los défilés
lacustres.'

N'ous as*ons délogé l'ennemi dn village
.de Vitza, plus-à l'est du-chouiin de fer
dc Xovo-Svenziany à Duinsk. ., ..

Dans la ré$oo de Vibia, nos iroiyies,
après des combats sur les 'passages de'
la .Vilia moyenne se sont repliées quel-
que peu à l'est. .

Dans, la région, au: nord-ouest de la
voie ferrée ViVîVtiMrtôilnrmflj lr i ooni-
ilials se .poursuivent -pour la -possession
des passages de la Vilia.

(Situation stalionnaire sur la rive est de
Ja. -Chara. - . .

-Dans la-région du chemin.de fer
Kovel-Samy, nos troupes ont délogé à
là baïônnelte lès ennemis, dè Çzersk ct
-en--ont *tné un gnmd -nembre.-

. Dans la région, de Rojiszé, OR nord de
,I<buïk , ;;.- ,!re cavalerie * chargé les Au-
îlriçhiens «tile_r a-̂ anné la chasse. Elle
'en-a sabré un grand'nomibre. et a. fait
plus de .200 ,prisonmicTS. /

- Une aulre de nos colonnes dc cavzle-
rie, ayant ramarqué à tem|isla retraite dc
l'ennemi,,de Kiverliy.âiur Louzk; le char-
gea aussi, le rait en fuite, et IA prison-
niers 5 officiers-et .500- -soldats et prit
un> grand >cony-i-de ravitaillement, dix

^
cuisines,, etc- .
- S'êlant -emparées de hi f o r ê t ,  pres-da
Jaroslavilcli, suj le §tyï,.̂ u, sud̂est de
Lôoric;- nos troupes y. ont 'enlevé 2-mi-
IraillejMiscs.ct ont fait prisonniers 2-of-
ficicts et ienyiron. 100. soldats.

Après un combat à la baïonnette près
dTfanié, .sur l'Jkva, dans la Hégion de
Douhno, «os troupes ooLdélogè i'enneœi
de la tête -dc -pont.
' Dans la région au nord et à l'ouest
de -Krejnenetz, mos troupes se sont em-
'j iarées-des "villages de Sapanof et de
Domnof. Elles ont fait un grand nom-
bre de p̂risonniers.

Le > nombre-des. prisonniers enregistré
au,cours des -opérations sur le front sud,
dans, la î ion boisée- à l'ouest ;de. la
Russèe, durant la période delà fin d'août
tl ¦ dû cammencomenl dé septembre,
i'élèvie. à. ,'7(1,000 botoenes.

L'emprunt anjt.o-françilt
i - . . . A'em- York, 21. septembre.
'-, Ilavas.: — Suivant ides renseignements
de . source autorisée, Jes.négociations de
Tentprunt franco-anglais., sc rpaursui-
venl.' sans. iju'ily.oit licn.d'appnéhender

june rupture, niais saas «m'aucuo-xésnltat
"ah élé obtenu; contrairement à cc qu 'an-
'notKc yrcinaturémcnt. la'iPTOsse- améaî
Caine.. . : . • .& .. . ,

, 11 ' esl cerlain qu'on aboutira ; niais
'on :ie îpcut indiquer le cliiffrc dc.rtm-
Trunt , ni ses conditions.

Les* chiffra puMiés jju squ'ici doivent
"èlre considérés comme fantaisistes.
1 Roumanie  et Serbie . ,,
¦ • Budapest, 21 septembre.

Wolff*, —i Qn:mand6'de_ . Bucarest â
l 'AsEst - t

M.. Rist i tch , miniitre de S:rbio à
•Rome, est arrivé à*Bucareit,-en mission
spéciale. ¦ . _.

On le dit chargé d'obtenir des éclair-
cissements.aa sujet 4.4 l'attitude do la
:Roamaaie t l'égard da la Serbie.

Bulgarie et Roumanie
¦Milan ,-21 .septembre,

\ De.Zurich au .Carriere delta sent -.-
• IA; Jonrnal de Berlin à 'ntidi apprtttà-
Ae Bucarest .que le - roi Ferdinand "dc

^
Roumanie- a -fait desmièrement--une pro-
menade sur-Je Danube et qu'il a dû s'y
rencontror 'aVcé îe roi de Bùigarie.

Roumania  et Russie
! - -- •(! i - Budapest, 21 septembre.

{Wolff.) r- Oa manda da Bucarest OH
j ou rna l  Ar  K s i :

Le c a b i n e t  de Pétrograd a fait s avoir
au-mini»tère-rounninrdetf'affaires .tren:
gère».qu'i\ serait donné satisiaotton aux
exigence*ide la Roumanie-Lçs ,navires
de gains russes seront m tiré s des eau s
roumaines .  La flotte ruiee a reea l'ordre
de ne pas arrêter les navires roumains et
de remet t re  tu liberté: la Craio.a .

Offensive t u rque  en Egypts
'Athènes ,, f U ' teplcmbtc.

'. ItdiHis. -rr .Les, imssagers revenant
,d'Eg>iptoi-*issriiK:nt:que Jes: Turcs (xrëpa-
îrent »tnc aiGi>veWe ctffenave contie' -k

I rcacnal-de -.5uez.  ̂___i
_____

ri
__

v1_iM

U politique crecqua
Athènes, 21 septembre.

Lcs- nouvelles- de-Bulgarie
sont de nature ciuijinclame. Xllct cicoinci-
denl avoc la contéycace dti rot dé Grèce
avec M. Venizelos et'donnent naissancr;
,aui rumeurs ie. p]ut e_agçrées, publiera
par la presse de-ï'opposilion:*

< - ¦ Of t s  affmnait, que .des divergence! ¦ùe
'vues Jeustsônt «atca 4«««0-w arai». * t- • Xt-
Vénizélo», et qu'il était queition-.de .rap-
peler M. Gounaris, que IL: Vroizélo. sup-
pprletait.; , , - .. . . .

.Iiicn o'esl pourtant surrcnu.qiù -puisse
; justifier Tle telles rumeurs, et Ton assure
qu'un changement ' de g<KH*er_ement '

A'est qu'un faux bruit.
Autour  ds 1* « Kc-.'p s r i s n - »
.- . . . Londres, 21. septembre-

Reulerj -—- Le.> Bw_aa, de la -presse
communiqué .:

Les journaux cmt- publié dernièrement
une déclaration officieuse de Berlin, dé-
inentanl que le vapeur .llttperiau ait été
coulé .par un sous-marin, alleinaud,.«par-
ce que, le 4 seplambre, aucun dc -cceus-ci
ne se- trouvait à l'endroit dc-1'accident
et que, en outre, une inforpialion de
source anglaise- tendait-à prouver , que
Je-naufrage était dû-à «me-mioe.

Des preuves inéf ulables çxislenl qu'un
sous-marin allemand- sa trouvait réelle-"
ment sur les lieux où l'Uespertan lut
¦coulé ct que des bâtiments forent "coolés
au nord et au sud de cet endroit,-Je* 4.
et 5 septembre.

L'explosion fiit absolument identique-
'tx celles causées par les torpilles, ce qui,
de plus, csl .prouvé pj.r un gros fragment
de -, torpille;, maintenant entre les mains
de l'Amirauté, ct qui fut ir̂ çiiùlli sur le
pont de l'Hcjp'eria'n, avant le îiautiage.

En l'bsnnuu da Pétoud
! . . Grenoble, 21 septembre.
I (A.) — Il vfcm d'avwr ieu à iMontfcr-
rah- pays -de l'illustre ct - héroïque- Pé-
goud, un service funèbre, à ¦!» mésnoiie
du vaillant aviateur mort pour la patrie,
¦ Désireux'de donner, a la fatniUe-.de
Pégoud, un précieux témoignage de sym-
rpalhle cl d aflirmer une fois de plus l'ar-
dent-patriotisme qtri anime le clergé de
¦France, Mgr ̂ laurin, évêque dc Grenoble,
s'est "rendu, accompagné d'un nombreux
'clergé, A Montferrat , où Sa Grandeur
présida la cérémonie ct donna 3'absoute
de\-an|) fine imniense foule profondément
émue. * -

; . Le prlncs Joachim dc Pnissa .
Berlin, 21 septembre.'¦ Wolff: —_ Le prince Joachim de Pruste

(lç prince a ,25 ans) qui se rendit il y a
ensiron .un mois sur le théâtre-da-la
gatrre, a-é té  victime^ suivant diven
joomaox du matin , d'un aobidènt d'an
tomobile, dans sa propriété do- Strobi
près d'Irehl.

Le prinoe et-'ses compagnons ont été
'préàpités hors de la vpiture.

Le prince aplusienra blessures -légères,
-tandis que les. autres voyageurs sont
grièvement blessés.
.Le « départ de. l'ambassadeur concMtt
i '.' S. ¦.'¦ '¦ r iVér»- Yorfc^ 21 septeaibre.- .*

Bdoas: — M. Dumba, ambassad£ur
d 'Autr iche  Hongrie, a pris un billet pour
le paqutbot/?o««*(i<uB,partantle28sep«
tembre.

M cas du baron ie Bit t lag
Londres, 21 septanbhs

I ilaoés..r~-La-fearonvon-Bissing,Alle-
mand naturalisé- Anglais, apparenté à
l'ancien gonvernsur général de la Belgi-
que, interné à Londres (voir'Jre~pafe), a
ïait appel Aier, lnndiiicontra Yotdteda
ion internement ; maix il a été débouté.

•Suétfo et Grande- Br eto g n s
Stockholm, 21 septembre; ¦

Wolff, r— A la suitq de c-artàins oom-
menVaàes de la press», thJStvenska-Tété'
grombyran est autorisée à déclarer que,
au cours des négociations anglo-suéddi-
ses, la délégation suédoise n.'a jamais
demandé d?aocorder à la Suède le transit,
à travers son territoire, des armes et du
mat-i'rk-1 d» guerre.

I L'Angleterre n'a pasnon^lusexptimé
un désir de oe .genre.

Dana one lettre adressée anStock/iolms
Jatl/Udaf ie .- légation d'Ang leterre à é-
«taie-que-soa gonvernement n ' u jamais
Jait nner telle proposition an'-gouverne-
ment suédois.

! SUISSE
La constitution du trust

Milan, 21 septembre.
'¦ De Rome au Corriere ttelte S _r ,; .-

Le résultat heureux des. négociations
pour la constitution du trust 'est vive-
ment -commenté ' dans lefc cercles ro-
mains. -,--
., On lait Jamarquerquo ce laifcnU p(U
qu 'une impor tance  nu point  de vue i*-co-
nomique, mais-qu'il aune signification
politique ; sa conclusion démontre clai-
rtmaat-quoela république voisine dédire
maintenir ' sa tradition 1 dé neutralité
-stricte et do bon voisinage à l'égard de
ll'rtalie.:, .
: « Nous • soramca.  d'ailleurs - habituéB,--
ajoute le1 lournal ; à considérer nos voi-
sins d' ou t r e  Gothard comme de" bons
amis, B

u grand vizir marcssin
; . . s . Génère,21 ùpiemi/rti

(A f ,  et ç El il o e 1-: r i , grand ivizir, -dés .•
•eminincognito, il y a quelques jonrs , à
l'hôtel Métropole, vient de quitter notre,
ville pour se rendre à Lugano.'

Les Inïal!d;3 . . _,
/ ¦ ; -K . , . . <G.tnivey 2l septembre.,
¦ (A),-rr La question-de l'internement
en Suisso de blescés etùnvalides, peut
ètra> considérée, comme virtuellement
résolue. Oa ne cache pas .-que la noble
attitudo-du gouvernement'français dans
l'aflaire-Gilbfert, a lait làire un grand
pas dans ks négociations. 11 est très
probable que-la Suisse commencera -par

¦recueillir. 1er soldats- tuberculeux.' Les
'Français seront internés à la station de
Li-ytki , les Anglais.cdans l'Oberland et
les/-Allemands è Saint-Moritz. On
compte, comme débat, .sur* d,éux miUç
cinq oents malades."

i A ce propos, M. Gusta ven Ador vient
de partir pour, Berne, afin de régler les
dersUrs détails de l'oîssAisation. -

Italiens éracués
Bachs, 21 stplembre:

Aujourd'hui ont do nou vean pai se à
Bachs-850 Italiens évacuéi d'Aatricha.
l's ont été.dirigés sar Chiarao par la
Gothard,

i . QuMtlons scofaircj

Brugg,. 21 septembre..
, Là. conférence des instituteurs argo-
: viens a .voté uno résolution préconisant
l'introduction de-l'éducation civique et de

'l'enseignement de la gymnastique mili-
[ taire par la Coofô-lératktn. -Celle-ci, - tau -
^Vetcâs, »* se eba-rgerait que de-Vcrgani-
•sation* et 'des frais du nouvel ensdgne-
• menf, 'nwis laisserait l'exécution de «¦iui-
Q aux cantons.

' iRëpondant à une interpellation rela-
îive à -la révision de la loi scolaire ar-
govienne,*'le- directeur de. 1 Instruction
cpuMeique-a déclaré que «elle question fie-
rait Tésolue en même temps que -celle de
la révision de la constitution. 

La conférence a volé en outre unc ré-
solution demandant de rendre obligatoire
l'enseignement-ménager- pour loutes les
jeunes "filles sortant de l'école primaire.

Tombô d ' un  toi t
Scltaf fhouse, 21 septembre.

Unouvrier, nouvellement engagé dans
une entreprise, est tombé, dans une inai-
éson ei» construction , du toit sur le plan-
cher dé listage intérieur. Il a succombé,
peu après son, transport âThdpiiiû.û une
fracture du crâne.

Chute mortel!» dan* un escalier
Sirnadt (Thatgouie), 3.1 septembre- -¦ .Un-vieillard de«2 ans, M. Benoit Hug.

.est tombé dans 4'escalie'r .de sa maison et
s'est tué*

Lot * v E n dsn jes .-
. Lutry, 21 septembre.

L'assemblée des propriétaires et vigne-
,roas "de -Lutry sfMIsê; A Vunaninôté, ï
;70 centimes les prix minimum du moût
dcciLutry pour 1915. Les bans seront lc-
'vés ofBôsUement- lundi çrocbain .-ûl- sep-
tembre. - i

Cliambres fédérales
• fleriie , 21 septembre.

l_eiCùnseil national a continué, ce ma-
tin , la discussion gësiërale-.surslenlrée
en matière <<du projet 'de loi relatif aux
forces hydrauliques. AL'Ming i(Ob-fa]d)'
a dit regretter les limitations apportées
c. c c ;„;.! __. la ? juverainefti cantonale.

ût-Blumer (Glaris) a . dédlaré qu'il
trouvait les dispoûtions du -projet trop
elastiqtres* -
' M.' WullsclilegeT (Bâle-Vilk) s'es* dit
partisan d'uue'.uaificatvon oonïplètodAns
.;.- -J .-.u -„: '.-„.: >!es forces byedrauTjques. Il a
exprimé le vcou que le projet ne-soit pas

"modiG-S rpour Ues raisons -cmtonalistes.
- -Le ehef du Oéjjartement de l'Intérieur,
^1." Calonder, a répondu qu'il importait
jque ia loi arrivât procbairtonient à chef
ect-que-l'artiole-canstitutionn^ fût appli-
'qué. "iLe-proicJ JI 'outrepasse- pas, • seicm
l'orateur, les compéteiices constitulion-
nellcs. ¦

L'entràe en smatïeàee -est votée,
i Lé Conseil dc$ EWts-a-tpoursuivt VCXA-.
men du compte d'Etat.- • - • • ¦¦
' Les .diwrscs rubriques kteS re«cttcs
.pour lesquelles' oot rapporté-AIM. Bœbi,
Aftdermatt ,:\Vyrsch, Ifenri Scherror, Ga-
>nrzi et Pettavel, <>ni élé approuvées sans
'discussion.
i Puis le Conscn! a paiSeé au chapitre des
Méwnses.-

Calendrier
MERCREDI 22 SEPTEMBRE

Saint THOMAS DK VI LI.r.SEl VI*.
évCqne

[ ' ?&xto satat Thom_s, dfes Vlge de î ans,
employer mille moyens pour venir au secours
des indigents. Il joignait i cet amour pour
les pauvres la pratique continuelle de ls
mortification , une modestie et une douceur
cç '.-.i le faisaient, aimer nuiveraellement, une
YUXiùUcUft V*ù-. .: '.c d» CŒUB , tt_ gT-DÂ c.T-cor-c -t

de la prière. Il ent tonte sa vie une grande
dévotion envers ls Sainte Vierge,



Monsieur Cyprien Page ; Ma-
dame et Monsieur VonUnthen-
Page et leura enfants; Madame
N. Muller , à Berne ; Madame et
Monsieur Emile Seehehaye el
leur fille , » Nice : Monsieur el
Madame A'frcd Muller et leurs
Bilants, & Berne ; Madame Louia«
Vonlanthen ; Madame Maria Von
lanthen, à Tavel ; Madame el
Monsieur Python-Page ; les fa-
milles Robert , BàttiK, Perrou-
laz. Mettrao _. Comello, à Tré-
vise; Kolly, Fasel, Schair. Ri-
choi, Tattet. Vonlanlhen , Page,
Broillet et Seydoux; Mademoi-
selle Matie Mallei ; Madame
Muller-Guidi ont la douleur de
faire part du décès de

Madame Anne-Marie PAGE
nie Muller

leur cher épouse, mère, belle-
mère, grand mère, acour, belle-
icoar , tante et cousine, pieuse-
ment décédée le îl septembre, i
l'Âge de 72 ans, munie des secours
delà religion.

L'oiTioe d'enterrement aura lieu
jeudi , Î3 septembre, i. l'églisB du
Collège, à 8 h.

Départ du confoi funèbre "•
7 »I» h , rue de l'Université, ".

R. I. P.
. - .

Madame et Monsieur Auguste
Weissenbach-Menoud et leura en-
fants ; Monsieur Emile Menoud ;
Monsieur rt Madame Paul Me-
noud-Ramstein ; Monsieur et Ma-
dame Albert Meuouci-Aschwauden
et leurs enfants ; Mademoiselle
Gabrielle Menoud ; Monsieur Fé-
licien Menoud , assesseur, et sea
rotants, a La loux ; lea fami'Jra
GûBUS, an Saultiy ; Dumas, à 1»
Magna ; Menoud , i La Tour de-
Trème, et Fragoière, * Fribonrg,
ont la douleur de faire part du
rlct- f-Aa H«

Madame Maiie MENOUD
née Frotsard

leur mère, belle-mère , grand'-
mère. belle-sœur, tante , grand'-
tante et cousine, p ieusement di-
cedée â Gain , le 20 septembre, à
l'âge de 83 ans.

L'oflice d'enterrement aura lieu
à Fribourg, mercredi Î2 septem-
bre, i l'église des RR. PP. Cor-
deliers , à S heurea.

Départ du convoi funèbre :
Poat-Suapendu , a 8 •/» h.

R. I. P.

f
L'office de septième pour le

repos do l'ime de

Madame Marie HANDRICK
ne'e V'ildberger

sera célébré mercredi li septem-
bre àSh.urea duniatln .àl'église
du Collège.

R. I. P.

La famille Handriak , profon-
dément touchée des nombreuse
marques de sympathie qai lai onl
été témoignées, se fait un devoir
de remercier bien sincèrement
toutea les personnes et en parti-
culier le Chœur mixte de Saint-
Pierre de la part qu 'ils ont pri>c
au grand deuil qui vient de la
frapper.

Kribourg, îl septembre 1915.

Docteur MUSY
Médecin oculiste

en service militaire Si la moa-
ir ¦¦;",;-- , ïCC -j I I -I-IT -« p» itmner sei
consaltations le samedi comme il
l'avait annoncé. 3-. 1 1

«n demande à louer
ONE MâlSOM

de 12 & IS pièces, avec ombrage
et grand jardin , près d'une gare
et d'une église, dacs le rayon dfl
t i 5 km. de Fribonrg.

S'adresser «ous H 3772 F, a la
Soc. an. suisse de publicité Haa-
tenttein b Vog ler, Fribourg.

PERDU
du Jordil au chalet de JGranges ,
(Veveyse, Fribourg). une boite
brane contenant des loignona en
or.

Rapporter , coatis tonne ré-
c-imp-nae , chez à. Félix, anx
Tbloltvi.ee (Vaud). 3414

A VENDRE
SO . OOO pieds

bon foin et regain
à consommer sur place. Place
ponr 25 i 30 tètes.

S'adresser aux frèrea Porro,
a u f  dem Buhl, Pia af avon.

Mm irii
urcr . Jc  el petits rideaux en

mousseline, tulle et tulle appli-
cation, par paire et par pièce,
vi trac os.

BRISE-BISE
etc. Vente directement au con-
sommateur. Echantillons par re-
tour du courrier. o :-.- ',81

H. MettUr , Béilsti I, 328
T lit, . ¦, --. i -,! -.', l it  U ItttlM felo&il

. . . . ... ¦L L _ . . _L:_.__ ùs_: _ Z y-r . i s 'yr . ŷ ,__rr . , y :.r.;:.y r y .s;sr ^;. _ : *
¦

Banque Cantonale
fribourgeoise

Nous acceptons des

BBT Dépôts d'argent "UN
BUT Carnets d'Epargne,

en compte conrant
ou contre Obligations de notre banque à

des taux d'intérêts très avantageux
Pour conditions, prière de s'adresser à la

Caisse ou aux agences.
FRIBOURG (près de la Poste)

Agences à Bulle, Châtel-Saint-Denis, Chiètres,
Morat et Estavayer-le-Lac.

INSTITUT SANTA CATER1NA
pour jeunes fliles

A LOCARNO (ct du Tessin)
dirigé par lea Soeurs Anitnst lnlcnnca.  — Coura élémentaires ,
second-ÛT-rs «t professionnels.

Coura particuliera de langue italienne ponr jeunea filles françaiaea
et allemandes.

Ouverture le 7 oetobre.
Pour renseignements cl admission, s'adresser a la Direction.

SOUMISSION
Le soussigné mat en soumission environ 14 .000 pieds de loin el

regain a consommer sur place ; lait Vendu en ville.
T.ea soumissions seront reçues jusqu 'au aamedl 23 septembre,

i 6 heures du soir. H 3755 F 3397
Villars- sur-Glàne , le 20 septembre 1915.

Slnre t I EGSER.

BONNE

sténo - dactylo - comptable
français , allemand , anglais , de-
uiimijp plaee dans bureau.

Ecrire tous H 3765 K, à la
8oo An. suisse de publicité
l l . & V . , 4. Fribourg. MQ4

Oa dru ioui lc  dans afTaire
sérieuse de la place , un

jeune magasioier
très bien recommandé.

S'aditsseï pa» écrit, aoua
H 3757 F, à la Soc. An. suisse
de publicité B.é-V., Fri.otirg.

i mk h\vk
pompe k brma pour î tra 1
hommes, aspirante et foulante ,
50 mètres tuyaux dernier modèle,
élat neuf.

1 bascule romaine , force
100 kg., bon état.
S'adresser : Chollet, Guin/*ret ,

FHbourr. 3*00

BEURRE
de fable

Nous payona lea plus hauts
prix et sommes preneurs de n'im-
porte quelle quantité.

Adresser ollres sous chiflres
O 2805 Lz , i la Soc. An . suisse
de publicité H. et V., Lucerne.

ON DÉSIRE RBHETTBE
pour cause de santé

UNE PINTE
bien achalandée, seule dans un
village.

S'adresser par écrit & l'agence
Haasensteinet Vogler , Estaïayer.
sous chiffres H 537 E. 3386

Raisins dn Valais
franco , 5 kg., i fr . 30 ; 10 kg.,
8 fr. Pommes, Poires, 10 k g.,
4 fr. 50. II32747 L 3I0S
UoiHlatua», Chnrral (Val.).

Pâtisserie
A remet t re ,  fe Genève,bonne

et ancienne conflserle pûtlii-
aerle dana quartier commercial ,
1res pa»9ager et près de la gare.
Prix *. 44*50 tram».

S'adresser sons F 42023 X, à la
Soc. An. suisse de publicité
II. et V., Oenève. 3109

Chevelure luxuriante
Les cheveux gtis ramenés a

leur couleur cainrelle. La calvitie
empêchée <l absolument guérie par
l'emploi de la Lotion régénéra-
trice « LUXUR »• Aucun prodoit
dangereux. Paquet d'essai a tous
lea lecteurs de cette publication ,
Fr. 1.25 franco. Nombr. attes-
tations. — H. Ad. H el»}- ,
Grand'fiue. A"» 39, Morue».

La Salsepareille Model
est un d épnratir, dont le anecéa toujours croissant depuis un quart de siècle a fait naître de nombreuses imitations , qui , meilleur marché et de
fabrication inférieure , n 'ont jamais pu atteindre l'effet merveilleux de la ttalseparejlle il " del . Celle-ci est le meilleur remède conlre les
maladies provenant du sang vidé et de la constipation habituelle, telles que boulons , rougeurs , démangeaisons, dartres , eczémas,inflammations des paupières , affections scrofuleuses et syphiliti ques, rhumatismes, hémorroïdes, varices , époques irréguliéres ou douloureusessurtout an moment de l ige criti que, migraine, névralgiea, digestions pénibles , etc. Goût délicieux. Ne dérange aucune habitude. I„» flaconr r . 3.50. La demi-boule ille Kr. 5—. La bouteille pour la cure complète Fr. S— . ¦« trouve dan»  toute* tel pharmacie*. Mais si l'on vouaD Ire une inflation, refuaex-la el commandez par carte postale directement t la PHARMACIE CENTRALE MODEL et MADLENKR , me duMont-Ulanc , 9, Oenève , qui vous enverra Iraiioo conlre remboursement dea prix ci-dessus la véritable Salsepareille ïIu.H-i.

Maladies des yenx
Le Dr Verrey reprendra sfs

consultations & Fribonrg ( i l< *.-
tel SnlKxe) ,  i"u» lea »ra«-
dl» , de 8 ta. tt 11 X benres, fc
partir da samedi 25 sep-
tembre. 3Î17-0- 8

Vétérinaire CRIBLET
ROMONT

Da retonr da serilce militaire

ON DEMANDE
pour domaice de 1-  r. hectares,
dans le centre dc la F-aice,

UQ métayer
Bâtiments en très bon élat. Chep-
tel mort et vivant au complet.
Très nornbreuae famille est dé-
sirée. H 11767X3408

S'adresser a HH. f i l e t ,
flrebetaaye A Cons tan t in,
gtrance immo 'ilière et agri-
cle , rue Pelitot , 6, Genève.

ON DEMANDE
une personne honnête , de 38-
45 ans, comme cuisinière de cure,
et connaissant aussi les travaux
du jardin.

S'adresser sous H1743 P, i
la Soc- An. suisse de publicité
//. & V., Fribourg. 3391

GHIHUflGIEN
demande chef

pour diriger grande amhula-a&e,
a Valence (France).

S'adresser : Th. Defresne,
avocat, Corralerie , 21, Genève.

J GRAND S I
Hache-paille
Coope-raelneï.
Concasseurs.
Ctrase-pommea de Um.
Pompes A pur in ,
Buanderies.
Houilleurs.

PRIX RÉDDITS

E. WiSSMER
Fribourg

A LOUER
pour tout de auite

divers appartements
de t e< 6 chambres do maître ,
chambre de bains, chambre de
bonne et dépendances ; confort
moderne. U 880 P 841

S'aditeaei i Alt re* Blaae,
aooe-f . roula de Villari. n* 3

VIENT DE PARAITRE

NOUVEAUX BRÉVIAIRES
de la Maison M.-VME , à Tours

Dernière édition 1015 . t vol. in-18, chaepin , t'r choix, reliure
molle, noire, coins ronds, tranch* dorée , ."> t l'r.

Le même, tranche rouge aous or, 57 l'r.

Bréviaire in-48 , reliure molle, chagrin noir, coins ronds, tranche
dorée, SS fr.

Le même, chagrin t" choix, 43 fr.

Custode cli.-u. r in . avec patte, genre portefeuille , ponr bréviaire
in-18, 5 IV. r.(i.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place Saint-Nicolas , et Avenue de Pérolles, Fribourg
»w<wywwww»wiiwww

Collège Don Bosco
MAROGGIA (ct. du Tessin, Suisse)

Cours élémentaire, secondaire, techni que ot gymnaslal
Conra apéelaiu- d'Italien et d'allemand pour élèvea de

nationalité française qui , a cause de la gnerre, ne pourraient suivie
lea cours classiques de Prance.

Pour renseignements, s'adresser à H. le Directeur dn Collège
Don Boaeoi Maroggia (canton du Tessin, Suisse). Î745

Vente de montagnes
Le sonssigné, tuteur de M. Edouard Dupré , i Villarvolard , en vertu

d'autorisation da la juslice de paix da S"" cercle de la Qruvère , offre
a vendre , en mises publi ques. Je mil SO septembre. * i henres
du jour , dans unc aalle particulière du Café Gruyérien. à Bnlle,
les trois belles et bonnes montagnes qoe son pupille possède au terri-
toire de ViUarvolard i i.c Pcsnet, la Oranta et Biffé
dessous, anx conditions qui seront lues avant lea mises.

Ces montagnes, avantagensement situées et bien boisées, fournis-
sent un estivage de S0 vaches au moina. Une partie des bois est
exploitable et les chalet3 sont en très bon élat.

Pour voir les montagnes, a'adresaer au tuteur. J215
Cyprien BEPOHD, i, Tlllarrolard.

On demande à acheter
K 1 presse hydraul ique avec accessoires et
n pompe de 200 à 300 tonnes et au-dessus ; 1 mou-
I ton de 150 à 200 kg. ; 1 accumula t eu r  pour

| presse hydraulique ; 1 enclume et des tours, rj
I Adresser offres : « FORGES ET ATELIERS DE I
1 CONSTRUCTION MECANIQUES , tt NEUCHATEL. !

INSTITUT SARINIA
Préparation rapide anx baccalauréats , maturité fédérale, poste»,

télégraphes , douanes. Enseignement de langues. Les nouveaux
cours commencent le 4 oetobre. H 3S20 P 3213

Adresse et inscriptions i D' H. Ilarone , rue du Temple, 15.

CHAUFFE-BAINS
électrique - automatique

donnant de l'eau chaude iproftifon jusqu 'à 00" pour 30 h 40 cen-
time* par Jour. Supprime tout danger et entretien.

GETAZ & ROMANG
Articles sanitaires

VËVEY

Place de rassemblement , Fribourg
Les propriétaires de chevaur disposés à mettre leurs

chevaux au service de l'armée sont priés do s'annoncer
par écrit, auprès du soussigné, jusqu'au 30 eujtetsArj
prochain , en indiquant le numéro du cheval.

L'acceptation des chovaux aura probablement lieu
le 6 octobre.

Fribouig, le 21 septembre 1915.
Pour l'Oflicier de Fourniture

des chevaux de Fribourg :
R. de Brémond , capitaine d'artillerie.

A.vant l'hiver
uns bonne précaut ion  à prendre est de faire une eure de

«*• THÉ BÉGUIN ~3M
le meilleur dipuratif connu, qui , en débarraaiant la eorps des
impuretés qu 'il contient, rend capable de supporter les rigueurs
de l'hiver Eu outre :

11 GCÉB1T lea dar t res , dimangeaiions, boutons, eloui
eczimas, ete.

U FAIT DISPARAîTRE eonttipation , vertige, migraines,dinesilons difficile» , ete.
11 PARFAIT I.A GCÉRISON des uleàrea , variée*, plaies

jambes ouvertes, eto. 3321 990 '
11 COMBAT avee suooès les troubles de l'âge oritique.

La botte , I fr. 2ff dans1 tontes les pharmacies.
A Fribourg : Bourgknecht et Gottrau , Lapp.

Gnérlsoa U C D M I C G  ""»»
«es n El r6 I W I d O» opération

Berne, Ilollwerk , 35 (Samaritaine), le mercredi aoir , de 6 X k
9 heurea, le jeudi matin, de 7 X * 10 henrea. — Procédé de
guérison expérimenté depuis 28 ans. H 5 Q 390

U**. !>' B. «TKFfEV. Raaen.

Pension BEAU-SITE, Sierre
Maiaon exceptionnellement bien sitnée. Cui.-i .-.c soignée et ahon-

daute. — Téléph. "». — Prix i part» de 4 lr. 80. 3194
Ferd. STUDER, prop.

f FRS.'if^WK
ftoo.oo ra

est le gros loi
pour le tirage du

22 septenibrel915
des Iota

3 °|o Crédit foncier
de France 1912

(Nominal .50 fr.)
Nous vendona leaditea obli-

gations au eonrs dn Jonr
par versementa a volonté,
au minimum S tt. par mois.

IS Itruffe * pnr nn av.-.- I
12 rro» loin <le Fr. IOO.OOO,

etc. «te
Noas conseillons d'a-

ebefr avant la taaaase,
r, « » o y cr sans retard lo

1" versement de S fr.
C'eat avec oe petit montant
que l'on peut «agner le gros
lot de 100,000 franca.

FrasMclu mlii il truio
FAR LA

Banque Steiner AC
LAUSANNE

SECRET
d'obtenir un visage pur et délicat ,
un teint frais de jeonesse , une
pçau hlanche d'un velouté incom-
parable, eat a chercher da_s l'em<
p loi journalier dn
Savon au j aune d'œuf a
le morceau 75 cent, et en se servant

delà
Crème an janne d'cenfa

ai recommandée, li cent, la boite.
Pharm. Bonrgknecht A Got-

tran t R- Wailleret ; Venve
Mayer-Brender, llazar, M*
bonn. U l ïSl  Z 2013

A LOUER
logements de 5 et 6 chambres,
avec dépendances et confort mo-
derne , ainsi que magasin*
aituëa rue du Tir.

S'adresser i. H. Iï. Hogg"
Hou, entrepreneur, avenue
«a Midi , 17. H3018 F 2769

VENTE JURIDIQUE
Vendredi »» septembre,

h IO l»c«rP3 avant midi,
l'olliee des faillites de la Sarine
exposera en vente , i. tout prix ,
t» V» Mite A» N _E.1*» -. Mn Viens
piano, une boule à torchons, une
table , un épuioir , deux glaces,
uue pendule, nn lot de verrerie el
nn tablean antique.

en tout genrei et tous prix,
ptanot neuft , depuit o_ 0 fr.

Choix immense

Tente, location, échange
ACCORDAQEB REPARATIONS

FPappé-Ennemo-er
BERNE

54,Grasd'Rit. TéUphou 1533
Maison de confiance

Pour l'exploitation d'un

PETIT HOTEL
bien situa , an centre de la viile
de Genève, ainsi que ponr uu joli

café-brasserie
AVEC RESTAURANT

ET SALLE DE SOCIÉTÉS
on demande personne ca-
pable, avec pelit capital.

Adresse! oflres sous ch-Hres
F21729X, à la Soo. An. suisse
de publicité H. et V., Genève.

I GRAND STOCK I

papiers peints
Ensuite d'achats favorables

effeotués avanl la hansse qui
est maintenant de 10%,  je
vends mes papiers peints en-
core ix l'ancien prix.

Bnviron 8000 rouleaux et
bordurea en magasin.

Se recommande, 2556
F. BOPP, commerce it meiblu

rue du Tir, 8, Fribonrg

A VENDRE
dans le canton de Oenève , pro-
E_fî.té d« 6 X neet., avec ba-

italion et dépendances.
S'adresser a Mil, Bernard,

Cramer et Corthay, .régis.
seim, _ fleneve, rue ' ùu
Rhône, 1. 3107

. ¦ ¦ >-«

Souvenir de Mgr Bovet
AVEC

Portrnil, courte notice et pensées
de Sa Grandeur

¦ « ¦ 

TEXTE EN FRANÇAIS OU EN ALLEMAND

8 petites pages destinées i être mises dans les bréviaires ,
Tea de prières.
rix de l'ex. pris au magasin, 5 cent. ; par la poste , lo c,,
» da la dotU, » » 50 • a » 80 ,
» du cent a - » S.50 » » » J,8o ,
Le prix du port pout îQQ ou SQO exemplaires est le mim, „
iui 100 exemplaires.

En vente à Ja Librairie calholique,
Place Saint-Nicolat ,

à r/mprimerie Saint-Pau!, Avenue de Pérollet , Pribon,.
——— ¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦ ^

Les bureaux
PE LA

Banque A B TEtat de Fnbon i
A FRIBOURG

seront fermés le Jeudi 23 se pte m br
j oiî. cause de réenrage.

LA DIRECTION

TA JÊB I e*̂  
GRAYURE. CHROï i

fuTHOGRAPHIE j I MUSIQUE
Jf ARTISTIQUE "\T mvA0X "„,
(I «CO/WRCUUJî il  ; TRAVADX INDBSTRIEU
Il AUTOGRAPHia TYPOaRAPlflB II ' "°

feiBÔïScja mm*
i_i_fe__^-_____-*^-»_® î̂ en couleurs

Paul BATTIG & C \

Exposition de semences sélectionnée
A \À GltKiVKTTK M LAUSAKAE

les ZQ septembre et 2 octebre,
Prix fixés : Froment sélectionné Fr. 45.— les 100 kg noai

Seigle » > 42.— > ,
Orge d'hiver » » 42.— » .
Avoine » » ;— » , j

Le bnrean lnacrir» lea r-ommandea.

s_ _̂Sïr_i -̂_$SK_ &̂fT _̂ _̂-( l _̂ v̂t' _̂rn_ie_F_ f̂ __$__ f _̂f _̂ri*_ _̂S if_.

ĵ .^̂ ÊtMtMiM^Mt -̂it'̂ L t̂ M̂x ''
m ^ 1M OUYHAÛES
(g)l En vente d la Librairie catholiçtae
rerS Place St-Nicolas et Avenue de Férollei
M FRIBOURQ¦ 
 ̂

71EDLEY (Ugr). La 
aainte Eucharistie.

fcj S Trad. Rondière. 1 vol. in-12 Fr. 3.50
|g» BATTIFOL (ll?r;. L'Eglise naissante et
^) 2e calholiciime. 1 fort yol. in-12
Sa Fr. «.-*

t——¦ L'Eucharistie, la présence réelle et
la transsubstantiation. Edition relon.
due et corrigée. 1 fort voL in-12

Fr. ï.-*
"RIVIERE. Ee dogme de la Rédemption.

Eixai d'étude théologique. 1 vol. in-8
Fr. 4.-I

R1GAUX. Quand l'âme est droite. 1 vol.
grand in-12 Fr. 3.—<

RdUPAIN. Par la lamille. ï vol. in-12
£__! Fr- 2-50
SBu LEMONNYER (R. P.). ta Révélation
îgS primitive et le» données actuelles de
^K 

la 
science, d'après l'ouvrage allemand

SS) du R; P. Schmid. 1 vol. in-12 Fr. 3.50
_:y  DUHAUT (abbé). « Mater amabilis >.
(Hçj 1 vol. in-12 Fr. 3^0
^d YVES LE 

QUERDEC. 
Ce 

fils "de l'esprit
tç_p.| (roman social). 1 vol. in-12 Fr. 3.50
fe» DRAULT. Le Soldat Chapuzot Scènes
^K de la vie de caserne Fr. 2.—¦
W& HAUSSONVlLLE(Comtesse d'). La Cha-.
i§i rite à traveri la vie. 1 vol. in-12
(«M Fr. 3.50
>y-|i PEYROVX (Claude). Ketteler. 1 bro-
f a x ) )  chure in-8 Fr. 0.30
f jëZS *'* ' Frédéric Ozanam. ï brochure in-8
8§8 Fr. 0.30
B||S REVAUX. Le P. Gratry. ï brochure in-8
c£§| Fr. 0.30
jÊgH VAUSSARD. Saint Franco!» d'Assise.
it_3 1 brochure in-8 Fr. O.SO
MB] BUCA1LLE (Victor). Montalembert Une
ïgS brochure in-8 Fr. 0.30
Kg» BOYSSON (abbé A. de). Saint Paul. Une
jggj» brochure in-8 Fr. 0.30
ggg VAVASSEUR. Exposition "des cérémo-
Ç^Jf nies de la messe basse. In-12 Fr. 1.—i
¦BBj Le Livre d'Or ou l'humililé en prati-
'(~yy . que Fr. 0.25
jg| 5 De l'importance de la prière Fr. 0.30

Ëfe^SKffiffi ' tê*r&


